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Introduction 

 
 
Ce rapport est réalisé dans le cadre d’une convention Ifremer/Ministère de l’industrie. 

Le but de ce travail est de faire une description la plus précise possible de la biologie des 
principales espèces du golfe de Gascogne et de la Manche orientale.  

 

Les espèces ont été sélectionnées par les laboratoires Ifremer Ressources Halieutiques 
de Boulogne-sur-mer, la Rochelle, Nantes et Port-en-Bessin. Les critères de choix ont porté 
sur : la présence,  l’abondance, l’intérêt commercial et l’écologie. Ainsi, 32 espèces ont été 
retenues parmi lesquelles 26 poissons, 3 céphalopodes, 2 crustacés et 1 mollusque bivalve.  

 
Cette synthèse reprend, complète et actualise le travail bibliographique des deux 

études suivantes : 

� Anonyme, 1993. Identification biogéographique des principaux stocks 
exploités en Manche, relations avec ceux des régions voisines. Rap. Int. 

DRV/RH/Ifremer, 93-023, 256p. 

� Forest, A., (Coord.), 2001. Ressources halieutiques hors quotas du Nord Est 
Atlantique : bilan des connaissances et analyse de scénarios d’évolution de la 
gestion. Rapport de contrat Ifremer/MAPA 99-1-03-01, 2 volumes. 

 
Ce travail s’appuie aussi sur des illustrations essentiellement issues de : 

� Whitehead, P.J.P., Bauchot, M.L., Hureau, J.C., Nielson, J. & Tortonese, T., 
1986.  Fishes of the North-Eastern Atlantic and the Mediterranean. UNESCO, 

Paris., Vol.I-III : 1473p. 

� Abbes, R., 1991. Atlas des ressources et des pêches françaises dans les mers 
européennes, Edition Ouest-France, 99p. 

� Quéro, J.C. & Vayne, J.J., 1997. Les poissons de mer des pêches françaises. 
Ifremer, Delachaux & Niestlé (Ed.), 304p. 
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Pour chacune des 32 espèces, classées par ordre alphabétique, une fiche synthétique 
est structurée de la façon suivante : 

 
� Présentation : photographie de l’espèce et sa carte de distribution générale. 
� Répartition géographique : ses limites de répartition et selon disponibilités, les 

mouvements migratoires.   
� Environnement : les caractéristiques de son environnement et en particulier 

lorsqu’il est optimum pour l’espèce avec la bathymétrie, la température, la 
salinité, le type de fond.  

� Alimentation : son mode d’alimentation, sa position dans le réseau trophique et 
l’évolution et la composition de son alimentation durant sa vie. 

� Cycle de vie : son mode de vie, les zones et périodes de ponte, les zones de 
croissance des juvéniles et les zones de vie des adultes    

� Paramètres biologiques : les paramètres caractérisant la croissance en taille et 
en poids des individus. 

 
Les 32 fiches sont complétées par les 644 références bibliographiques qui ont permis 

de les rédiger.  
Enfin, 6 annexes présentent : 

• les paramètres biologiques avec leur explication, leur signification et 
leur utilisation. 

• 2 posters qui présentent les courbes de croissance en taille et en poids 
des principaux poissons du golfe de Gascogne et de la Manche 
orientale. 

• 1 poster des zones réglementaires des eaux européennes. 
• un tableau récapitulatif des paramètres biologiques (taille, âge et poids) 

maximaux déjà observés dans le milieu naturel. 
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Anchois commun 

 Engraulis encrasicolus, Linnaeus, 1758      

European anchovy        

 

 

 
© Ifremer 

 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

L’anchois commun est distribué dans l’Atlantique Nord-Est, du Maroc aux mers du 
Nord et Baltique (Draganik & Wyszynski, 2004) et en mers Méditerranée et Noire 
(Whitehead, 1984 ; Quéro & Vayne, 1997). Il est particulièrement abondant sur les côtes 
espagnoles (Ré, 1996) et dans le golfe de Gascogne (Binet, 1988). Au  XXème  siècle, il 
existait une pêcherie d’anchois dans la mer de Wadden, située à l’est de la mer du Nord qui a 
complètement disparu depuis 1962 (Cunningham, 1990; Boddeke & Vingerhood, 1996). A 
l’inverse, depuis quelques années, au premier trimestre, des anchois sont présents au nord-
ouest de la mer du Nord (Beare et al., 2004).  

Les migrations de l'anchois du golfe de Gascogne sont très peu connues. Seuls les 
déplacements de la pêcherie pourraient être des indicateurs des mouvements des poissons 
adultes. En effet, la fragilité de l'anchois fait qu'aucune opération de marquage n'est possible 
et aucun suivi du déplacement du poisson ne permet d'établir de schéma migratoire clair 
(Duhamel & Masset, 2004). 
 

Environnement :  
L’anchois est un poisson pélagique grégaire, c'est à dire qu’il vit en bancs dans la 

colonne d'eau. Il est présent de la côte jusqu’à 150 m de fond. Son mode de vie est plus lié à 
la qualité des masses d'eaux qu'à des sondes ou latitudes particulières. Ainsi, au nord-ouest de 
la mer du Nord, l’apparition d’anchois est directement liée à l’augmentation de la température 
qui permet la présence d’espèces phytoplanctoniques « chaudes », particulièrement des 
calanoïdes copépodes, dans des aires géographiques situées très au nord (Reid et al., 2003 ; 
Beare et al., 2004). De plus, certaines années de fortes chaleurs, il peut être observé plus au 
nord que sa distribution géographique usuelle, jusqu’à la Scandinavie (Duhamel & Masset, 
2004). De même, les anchois de mer Celtique peuvent migrer selon les années en Manche 
(Carrera, 2000 ; Anonyme, 2006a). Enfin, l’abondance et la croissance de l’anchois est 
corrélée au facteur température (Pauly, 1980 ;  Basilone et al., 2004 ; Beare et al., 2004) et au 
facteur production primaire1 (Iverson, 1990 ; Jennings et al., 2001). 

                                                 
1 Production primaire : Élaboration de biomasse végétale et accumulation d'énergie par la photosynthèse ou la 
chimiosynthèse. Elle est réalisée par les végétaux de la base de la chaîne alimentaire. 
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L’anchois est un poisson qui supporte très bien les eaux légèrement dessalées. Ainsi, il 
vit dans les eaux des panaches de fleuves (notamment dans la Gironde), dans des lagunes 
d'eaux saumâtres (Ré, 1986 et 1987 ; Ribeiro, 1989 et 1991 ; Quéro & Vayne, 1997 ; 
Duhamel & Masset, 2004 ; Ramos et al., 2006). 

 
Alimentation :  

L’anchois se nourrit principalement de zooplancton, en particulier de petits crustacés 
comme les copépodes, de larves de mollusques et d’œufs et alevins de poissons (Quéro & 
Vayne, 1997 ; Tudela & Palomera, 1997 ; Plounevez & Champalbert, 2000 ; Tudela et al., 
2002 ; Duhamel & Masset, 2004). Le phénomène de cannibalisme chez l’anchois a déjà été 
observé (Valdès et al., 1987 ;  Plounevez & Champalbert, 2000). 

 
Cycle de vie : 

L’anchois atteint sa première maturité sexuelle à 11.5 cm dans le golfe de Gascogne, 
ce qui correspond à un âge d’un an (Anonyme, 2001a ; Anonyme, 2006a). Il se reproduit  
d'avril à août, les poissons les plus âgés commençant dès avril, suivis des plus jeunes en mai 
dans le golfe de Gascogne (Motos, 1996 ; Duhamel & Masset, 2004). L’anchois se reproduit à 
cette période car les températures élevées offrent des conditions favorables de nutrition 
(Whitehead, 1984 ; Garcia & Palomera, 1996 ; Motos et al., 1996 ; Somarakis et al., 2000 et 
2004 ; Duhamel & Masset, 2004). L’anchois pond par lots avec environ 30 pontes dans la 
saison à raison d'une ponte tous les 3 à 4 jours (Duhamel & Masset, 2004). La ponte s'effectue 
entre 22 h et 2 h du matin et très près de la surface (Garcia et al., 1994 ; Motos, 1996 ; 
Somarakis, 1999 ; Quintanilla et al., 2000 ; Somarakis et al., 2004). La zone de ponte (ou 
frayère) est située dans le golfe de Gascogne essentiellement devant les estuaires de la 
Gironde et de l’Adour (Motos et al., 1994 ; Bergeron, 2004). Après la ponte, d’août à 
novembre, les anchois ont une forte croissance (75% de la croissance annuelle) et occupent 
alors le plateau continental principalement depuis la côte jusqu'aux sondes de 100 à 120 m 
dans le nord du golfe de Gascogne (Duhamel & Masset, 2004). Une fois pondus, les œufs puis 
les larves dérivent au gré des courants (migration passive).  

 
Paramètres biologiques  
 La croissance de l’anchois est la même pour les femelles et les mâles (Astudillo, 
1986). 
    
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones a b 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne  0,0065 2,981 
Paramètres de la relation taille/poids pour l’anchois commun 
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
  

Auteurs Zone L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

Pauly, 1978 golfe de Gascogne 23,2 0,21 -2,52 
Astudillo, 1986 golfe de Gascogne 24,6 0,32 - 

Paramètres de la relation taille/âge pour l’anchois commun 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Bar commun 

Dicentrarchus labrax, Linnaeus, 1758 

Sea bass 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
L’aire totale de distribution de Dicentrarchus labrax s’étend, dans l’Atlantique Nord-

Est, de 30° N (côtes du Maroc) à 60° N (Sud de la Norvège). Il est présent en mer d’Irlande, 
mer du Nord et mer Baltique, et il colonise toute la mer Méditerranée ainsi que la mer Noire. 

Les déplacements des bars adultes en Manche et dans les mers adjacentes ont été 
principalement étudiés à partir d’expériences de marquage (Kennedy & Fitzmaurice, 1972 ; 
Holden & Williams, 1974 ; Kelley, 1979). Les principaux résultats obtenus ont été synthétisés 
par Pawson et al. (1987) sous forme de cartes : 

 
Schéma des voies migratoires (a : automne ; b : printemps) des bars adultes au voisinage de la Grande-Bretagne 

(in Pickett & Pawson, 1994).  
 

Ainsi, les bars adultes quittent leurs aires de répartition estivales dès septembre-
octobre, et se rendent sur les aires d’hivernage situées plus au sud (principalement en Manche 
Ouest) et dont les eaux restent plus chaudes. Dès février, ils entament leur remontée vers le 
nord ou le nord-est, en direction des zones d’alimentation estivales qu’ils atteignent vers mai-
juin. Les déplacements importants que l’on peut qualifier de migrations annuelles ont donc 
lieu en période hivernale. A l’opposé, les déplacements estivaux semblent beaucoup plus 
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réduits et limités à la bande côtière (Kennedy & Fitzmaurice, 1972 ; Holden & Williams, 
1974). 

Ce schéma annuel migratoire est admis pour le bar commun autour des îles 
britanniques (Pawson et al., 1987). 

D'autre part, il existe 2 populations résidantes au sud de l'Irlande et dans le golfe de 
Gascogne. 

 
Environnement : 

Le bar est un poisson côtier, fréquent notamment le long des côtes rocheuses. C’est un 
poisson euryhalin, c’est à dire capable de supporter de grandes variations de salinité : de 0.5 
ppm à plus de 40.0 ppm (Quéro & Vayne, 1997). Ainsi, des alevins et des juvéniles ont pu 
être observés dans des baies et des estuaires d’une part en Manche (Dando & Demir, 1985 ; 
Kelley, 1986 et 1988) et d’autre part dans le golfe de Gascogne (Guérault et al., 1996).  

 
Alimentation :  
 Le bar est un prédateur carnassier. Le régime alimentaire des post-larves et juvéniles 
de bar évoluant en milieu naturel a été étudié par de nombreux auteurs, dont notamment 
Aprahamian & Barr (1985) au niveau des côtes anglaises, Morin et al. (1999) en estuaire de 
Seine et Marchand et Elie (1983) en estuaire de Loire. Leurs conclusions rejoignent celles 
d’autres études concernant des zones géographiques différentes (Arias, 1980 ; Ferrari & 
Chieregato, 1981 ; Roblin, 1980 in Aprahamian & Barr, 1985), à savoir que les stades les plus 
jeunes se nourrissent essentiellement de mysidacés (crevettes des genres Crangon et 
Palaemon), d’amphipodes tels que gammares ou corophiums, de copépodes, et de larves de 
décapodes et de cirripèdes. 

Tel que décrit par Boulineau-Coatanea (1969), le régime alimentaire des bars adultes 
est également diversifié. Mais il est cependant dominé par deux types de proies principales : 
les crustacés décapodes brachyoures, et les poissons. Le bar est un prédateur vorace qui peut 
ingérer des proies de grande taille. Il chasse aussi bien de jour que de nuit, sur le fond ou entre 
deux eaux. A noter que le bar est également susceptible d’adopter un comportement 
herbivore. Des estomacs remplis à 100 % d’algues, provenant d’individus capturés en chasse 
sous-marine, en attestent. 
 
Cycle de vie : 

Dans la Manche, Thompson & Harrop (1987) déterminent des aires de pontes qui, 
situées en Manche-Ouest en début de saison de reproduction (mi-février), se décaleraient 
progressivement vers l’est jusqu'à la fin juin. Une étude récente basée sur l’évolution des 
stades de maturité ovarienne a identifié la période de ponte du bar en Manche-Ouest de début 
janvier à la fin avril-début mai, avec une intensité maximale située entre la mi-février et la fin 
mars (Fritsch, 2005). 

Dans le golfe de Gascogne, au niveau de l’estuaire de la Gironde et du pertuis de 
Maumusson, Bregeon et al. (1978) (in Begout Anras, 1995) ont identifié les pontes de mars à 
mai. Une étude sur les côtes bretonnes, quant à elle, situerait la ponte d’avril à mai 
(Boulineau-Coatanea, 1969). 

Les œufs pélagiques de bar mettent deux à cinq jours pour éclore en Manche 
(Kennedy & Fitzmaurice, 1968). A l’éclosion, les larves mesurent environ 4 mm (Barnabé, 
1976 ; Kennedy & Fitzmaurice, 1968). Arrivées en zone côtière, elles y passeraient environ 
30 jours, c’est à dire le temps nécessaire pour atteindre le stade de développement 
correspondant à une taille de 10 mm (Jennings & Pawson, 1992). Cette taille leur permettrait 
alors de pénétrer dans les zones estuariennes puis de s’y développer. En effet, tout au moins 
en Manche et autour des îles britanniques, les juvéniles restent inféodés à leur estuaire 
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pendant au moins les trois premières années de leur vie. Ainsi, les bars commenceraient à 
migrer à partir de 4 ans. 

Les larves et les juvéniles sont inféodés à des fonds peu importants, généralement 
inférieurs à 5 mètres (dans le golfe de Gascogne, Guérault et al., 1996 ; en baie de Seine, Riou 
et al., 1999), les adultes sont présents dans des eaux plus profondes mais relativement 
côtières. 

 

 
Distribution et nourriceries du bar (in Abbes, 1991). 
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Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 
Dorel, 1986 Manche confondu 0,01244 2,953 

Pickett & Pawson, 1994 Manche-Ouest et canal de bristol confondu 0,01296 2,969 
Masski, 1998 Manche ouest confondu 0,00517 3,18 
Lam Hoai, 1970 Sables d'Olonne confondu 0,01183 3,04 
Stequert, 1972 Arcachon confondu 0,01098 3,04 
Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,01214 2,957 

Paramètres de la relation taille/ poids pour le bar  
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

Bosseur, 1991 Manche confondu 110,44 0,059 -2,89 
 Femelles 82,59 0,137 -0,033 

Bertignac, 1987 Mâles 71,77 0,161 -0,079 
 

golfe de Gascogne (Morbras) 
confondu 80,36 0,13 -0,073 

Paramètres de la relation taille/âge pour le bar 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Baudroie commune ou baudroie blanche 

Lophius piscatorius, Linnaeus, 1758  

Angler      

 
 

 
© Ifremer 

 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

La baudroie commune (communément appelée lotte) est présente dans le nord-est 
Atlantique, de l'Islande et de la Norvège (Quincoces, 2002 ; Karlsbakk, 2005) jusqu'à l'Afrique 
centre-ouest. Elle vit aussi dans les eaux méditerranéennes.  

Une étude de marquage sur les côtes des îles Shetland a été réalisée de juin à août 
2001 (Laurenson et al., 2005). Les résultats  ont montré que les baudroies avaient été 
recapturées  loin des côtes par rapport aux stations initiales et que certaines avaient parcouru 
une grande distance puisque identifiées près des îles Féroé ou de l’Islande. Ainsi, cette étude 
montre que la baudroie commune peut réaliser de grands déplacements. 

 

 

A. 
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Marquages (+) et recaptures (+ ; nombre de jours depuis le marquage) de baudroies communes aux îles Shetland 

au nord de l’Ecosse (in Laurenson et al., 2005)  
 

Environnement :  
La baudroie commune est une espèce démersale qui vit généralement entre 20-1000 

mètres de profondeur (Hislop et al., 2001). Toutefois, elle peut être présente jusqu’à 2500 m 
de profondeur (Hislop et al., 2000). Laurenson (2003) a observé une augmentation 
significative de la taille moyenne des baudroies communes avec la profondeur. Ainsi, il 
suggère qu’au cours de sa vie, la baudroie migre vers des eaux plus profondes. Elle vit sur 
tous les types de substrats (vase, sable, gravier et roche, Quéro & Vayne, 1997).  

 
 
 

B. 
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Alimentation : 
 La baudroie commune est un prédateur carnassier opportuniste qui chasse à l’affût 
(Gaertner, 1985 ; Laurenson et al., 2004). Lorsqu’une proie potentielle passe à proximité 
d’elle, elle agite le premier rayon de la première nageoire dorsale, connu sous le nom de 
filament pêcheur (illicium) pour attirer sa proie tout en restant totalement immobile (jusqu’à 1 
minute 56 secondes entre 2 expirations successives ; Wilson, 1937 in Gaertner, 1985). 
Lorsque la proie est proche, la baudroie attaque avec une très grande rapidité.   
 

 
Chasse à l’affût d’une lotte commune sur un cabillaud (in Laurenson et al., 2004) : 
a) la baudroie est prête à attaquer : 0,00 s. 
b) comme la baudroie avance vers la proie, le cabillaud amorce un évitement :0,24 s. 
c) la baudroie mord le cabillaud avec ses dents mandibulaires : 0,40 s. 
d) la baudroie se soulève du fond en tenant fortement sa proie et tourne sur sa gauche : 0,64 s. 
 

Si les larves se nourrissent essentiellement d’organismes planctoniques (copépodes, 
larves de crustacés et chaetognathes), les juvéniles se nourrissent de crustacés nageurs comme 
la crevette grise et la langoustine mais aussi de poissons (Gaertner, 1985). Dans l’alimentation 
des adultes, les crustacés ont quasi-disparu pour laisser place un régime ichtyophage 
(Gaertner, 1985 ; Laurenson & Priede, 2005). La baudroie blanche se nourrit de poissons très 
différents comme le tacaud, le merlu, le cabillaud, le tacaud norvégien, le lançon, le merlan … 
(Gaertner, 1985 ;  Laurenson & Priede, 2005 ; Laurenson et al., 2004 ; Laurenson et al., 
2005). La baudroie se nourrit avec les proies qui passent à proximité. La vulnérabilité des 
proies dépend de leur degré de vagilité (Laurec & Le Guen, 1981) et de leur taille car une 
lotte de grande taille se désintéressera d’une proie trop petite (Gaertner, 1985). Enfin, les 
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baudroies adultes complètent leur régime alimentaire avec des céphalopodes (Gaertner, 1985 ; 
Velasco et al., 2001). 
 
Cycle de vie : 
 La taille de la première maturité sexuelle moyenne (L50%) diffère selon les zones : 
 

Auteurs Zone Sexe L50% (cm) 

Femelles 50,5 
Duarte et al., 1998 Ouest Espagne 

Mâles 93,9 
Femelles 52,7 

Quincoces et al., 1998a golfe de Gascogne 
Mâles 73,2 
Femelles 39 

Gaertner, 1985 mer Celtique 
Mâles 45 

  
 Lorsque la baudroie commune arrive à maturité, elle se dirige vers des eaux plus 
profondes pour se reproduire (Hislop et al., 2001). Bien que, les nourriceries ne soient pas 
connues, il semblerait que la zone de reproduction dépend de 2 facteurs environnementaux 
que sont la température et la profondeur. De ce fait, il a été possible d’identifier les frayères 
potentielles du nord de l’Europe (Hislop et al., 2001). La période de ponte a lieu en mer 
Celtique, de février à août avec un pic de mars à juin (Gaertner, 1985) et au nord de l’Ecosse, 
de novembre à mai (Afonso-Dias & Hislop, 1996). La ponte se fait à proximité du fond 
(Hislop et al., 2001).  
 Les larves et les juvéniles forment la phase pélagique du cycle de vie des baudroies 
communes (Hislop et al., 2001 ; Arkhipov & Mylnikov, 2002). Le passage de la vie pélagique 
vers la vie démersale se produit vers 15 cm (Arkhipov & Mylnikov, 2002). Les jeunes adultes 
sont présents dans des eaux peu profondes comme dans le golfe de Gascogne mais quand 
même supérieures à 20 m (Quéro, 1984). 
 
 

Frayères potentielles de la baudroie commune (in Hislop et al., 2001) : 
a) zone hachurée : bathymétrie de 100 à 1000 m ; zone verte : T° de fond (mars à mai) < 5°C ; zone violette : T° 

de fond (mars à mai) > 5°C 
b) isobathe des 100 m : ligne rouge ; isobathe des 1000 m : ligne bleu ;  

frayères potentielles : zones grises rayées 
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Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Quincoces et al.,1998 golfe de Gascogne confondu 0,2636 2,841 
Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,0255 2,846 
Dorel, 1986 Manche confondu 0,0333 2,766 
Gaertner, 1985 Mer Celtique confondu 0,0197 2,856 

Coull et al., 1989 Ouest Ecosse confondu 0,0153 2,998 
Paramètres de la relation taille/ poids pour la baudroie commune  
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
Beaucoup d’études (Erzini, 1991 ; Duarte et al., 1997 ; Landa & Pereda, 1997 ; 

Quincoces et al., 1998 ; Landa et al., 2001 ; Anonyme, 2004) ont été réalisées en Atlantique 
Nord-Est sur l’identification de la relation taille/âge chez la baudroie commune à partir des 
pièces calcifiées, soit l’otolithe, soit l’illicium. La lecture des pièces calcifiées est très difficile 
pour cette espèce et selon la pièce utilisée, pour un même individu, l’estimation de l’âge peut 
varier. Ainsi, des études ont porté sur d’une part la comparaison des otolithes et des illiciums 
et d’autre part sur la détermination du premier anneau de croissance (Wright et al., 2002 ; 
Woodroffe et al., 2003). L’estimation de l’âge semblerait être plus robuste à partir des 
otolithes et en particulier les sagittae (Woodroffe et al., 2003). Enfin, en novembre 2004, au 
Portugal, un atelier de travail européen a été consacré à l’optimisation de l’estimation de l’âge 
de la baudroie commune (Duarte et al., 2005), la réflexion engagée devant permettre une ré-
évaluation des paramètres de croissance de cette espèce.     
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Céteau 

Dicologoglossa cuneata, Moreau 1881 

Wedge sole 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 
 Le céteau vit en Atlantique-Est du golfe de Gacogne à l’Afrique du Sud. Dans le golfe 
de Gascogne, sa limite nord de répartition est la baie de Vilaine (Dorel & Désaunay, 1991). Il 
est présent aussi à l’ouest de la Méditerranée (Quéro & Vayne, 1997).  
 
Environnement : 
 Le céteau est un poisson benthique vivant sur les fonds meubles depuis les vases 
jusqu’aux sables moyens, avec une préférence pour les sables fins plus ou moins envasés, 
dans les eaux de plus de 9°C, peu profondes et calmes (loin des zones de déferlement des 
vagues) (Quéro et Vayne, 1997).  
 Dans le golfe de Gascogne, le céteau se rapproche de la côte au printemps lorsque les 
eaux se réchauffent et l’hiver, il s’éloigne de la côte au delà de l’isobathe des 30 m de 
profondeur (Lagardère, 1975 ; Quéro & Vayne, 1997). Sa répartition bathymétrique dans le 
golfe de Gascogne s’étend ainsi de la côte à 100 m de profondeur. En Mauritanie, il a déjà été 
capturé à 400 m de fond. 
 
Alimentation : 
 Le céteau se nourrit la nuit sauf en période estivale où la femelle s’alimente jour et 
nuit. Son alimentation est composée essentiellement d’invertébrés benthiques formant 
l’endofaune et l’épifaune (Belghyti et al., 1993). Les proies préférentielles sont les 
mollusques (bivalves), les crustacés (amphipodes) et les annélides polychètes (Lagardère, 
1975 ; Belghyti et al., 1993 ; Cabral et al., 2002). L’hiver, le céteau se nourrit essentiellement 
de crustacés alors que l’été, ce sont les polychètes qui forment l’essentiel des proies (Quéro & 
Vayne, 1997). Ce changement est dû à la disponibilité des proies dans le milieu où il se trouve 
selon les saisons (Belghyti et al., 1993). Le céteau peut aussi se nourrir de petits poissons 
(Quéro & Vayne, 1997). 
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Cycle de vie : 
 Dans le golfe de Gascogne, le céteau atteint sa première maturité sexuelle vers 15 cm 
c’est à dire pour des individus du groupe d’âge 1 (Dorel, 1986 ; Quéro & Vayne, 1997). La 
période de reproduction dans le golfe de Gascogne est de juin à septembre (Forest, 1975 ; 
Lagardère, 1980 ; Lagardère, 1982). Elle se situe dans des eaux profondes de 25 m en 
moyenne. Les œufs et les larves sont pélagiques. Après la métamorphose, le juvénile de 
l’ordre de 2 cm commence sa vie benthique.  
 
Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,0066 3,001 
Paramètres de la relation taille/ poids pour le céteau 

W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 
 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1) 

Mâles 23,8 0,38 
Rousset & Marinaro, 1983 Méditerranée (côtes algériennes) 

Femelles 24,7 0,47 
Paramètres de la relation taille/âge pour le céteau  

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Chinchard commun ou d’Europe  

Trachurus trachurus, Linnaeus, 1758 
Atlantic horse mackerel   

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

Le chinchard commun est présent dans les eaux du plateau continental de l'Atlantique 
Nord-Est, depuis l'Islande jusqu'aux Iles du Cap Vert. Il se retrouve également dans les mers 
Méditerranée, de Marmara et plus rarement en mer Noire (Wheeler, 1969 et 1978 ; Smith- 
Vaniz, 1986). 

En Manche orientale et en mer du Nord, selon les résultats des campagnes scientifiques 
d’évaluation, ce poisson est une espèce considérée comme abondante (Carpentier & Coppin, 
2000 ; Vérin et al., 2001). 
 

Environnement : 
Le chinchard commun vit entre deux eaux ou sur le fond. Il est présent sur le talus 

continental (-10 à -500m, Quéro & Vayne, 1997) et généralement à moins de 200 m de 
profondeur (Anonyme, 1993). 

Les chinchards sont des poissons très migrateurs. La distribution des apports de pêche 
(Anonyme, 1991) ainsi que les données obtenues au cours des campagnes d'évaluation 
fournissent des indications sur les itinéraires de migration des différents groupes de 
reproducteurs (Anonyme, 1990 et 1991).  

Les migrations présumées du chinchard pour la période 1989-90 sont comparables à 
celles du maquereau (Anonyme, 1990). Après avoir frayé, le chinchard migre en direction du 
nord, le long de la pente du talus continental, pendant les mois de juin et juillet. De juillet à 
septembre, il demeure au large de la côte norvégienne puis migre jusqu'en mer du Nord 
centrale en octobre et novembre. Il entame alors une migration du retour vers la zone ouest, en 
passant par l'Ecosse et les Shetland. 

Au cours du mois de juin, le chinchard de la mer du Nord migre, depuis la Manche, en 
direction du nord-est, longe la côte hollandaise où il pond en juillet, puis la côte ouest du 
Danemark, en août. Aux troisième et quatrième trimestres, le chinchard abonde dans les 
parties sud et sud-est de la mer du Nord, mais en octobre, on a pu observer qu'il traversait la 
Manche en direction de l'ouest et du sud (Anonyme, 1990).  

Il est possible que les groupes de reproducteurs de l'ouest et ceux de la mer du Nord se 
mélangent dans la partie centrale de la mer du Nord au cours des troisième et quatrième 
trimestres, et en Manche occidentale principalement au quatrième trimestre (Anonyme, 1990). 
On dispose de peu d'informations sur le comportement migratoire du chinchard dans le golfe 
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de Gascogne. De plus, la présence de chinchards a été observée, tout au long de l'année, le 
long des côtes atlantiques de l'Espagne et du Portugal. 

 
Migrations présumées du chinchard commun en 1989-1990 (in Anonyme, 1991). 

 

Alimentation : 
 Le chinchard commun lorsqu’il est juvénile, se nourrit essentiellement de copépodes 
mais aussi d’ostracodes, de mysidacés et de poissons (gobies, lançons) puis à l’âge adulte, son 
alimentation est composée principalement de poissons (anchois, sprat, sardine, hareng et 
lançon) auxquels s’ajoutent des céphalopodes et des crustacés (Quéro & Vayne, 1997). 
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Cycle de vie : 
Le chinchard se reproduit dès l’âge de 3 ans pour le mâle (20-22 cm) et vers 4 ou 5 ans 

pour les femelles (26-30 cm), le long du plateau continental, au large de la côte ouest de 
l'Irlande, en mer Celtique, dans le golfe de Gascogne, ainsi qu'au voisinage de la péninsule 
ibérique. Il se reproduit en Manche Est-sud mer du Nord de fin mai à juillet (Eaton, 1983 et 
1989 ; Iversen et al., 1989 ; Anonyme, 1990 et 1991). Dans le golfe de Gascogne, la période 
de reproduction est située de mars à juillet au nord du 46ème parallèle et de janvier à août au 
sud (Anonyme, 1993). 

 
Densité d’œufs émis par le chinchard commun (in Quéro & Vayne, 1997).  

 
Le chinchard commun, tout au long de sa vie, est pélagique. Les larves et les post-

larves ont été identifiées dans le plancton entre juillet et octobre, avec un maximum 
d'abondance en août en Manche (Clark, 1920 ; Russell, 1930, 1935). A la fin de la première 
année de vie, les chinchards, atteignant une taille d'environ 10 cm, se rassemblent dans la 
partie supérieure de la colonne d'eau et forment des bancs à l'écart des plus gros poissons 
(Eaton, 1983).  

 
Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Coull et al., 1989 mer du Nord-Ouest Ecosse confondu 0,0034 3,294 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,0072 3,033 
Paramètres de la relation taille/ poids pour le chinchard commun 
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an-1) t0 (années) 

Sarhage, 1970 Mer du Nord confondu 43,4 0,180 -0,48 
Nazarov, 1978 Manche confondu 40,2 0,137 - 

Paramètres de la relation taille/âge pour le chinchard commun 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Congre 

Conger conger, Linnaeus, 1758 

Conger eel 
 

 

 
© Ifremer 

 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

Le congre est présent dans l’Atlantique Nord-Est, depuis l’Islande et la Norvège 
jusqu’au Sénégal, mais aussi en mer Méditerranée et à l’ouest de la mer Noire (Whithead et 
al., 1986). 

 
Environnement :  

Le congre est un poisson benthique qui vit entre 0 et 1000 m de fond. Il se trouve sur 
des fonds sableux mais essentiellement rocheux car il vit dans les anfractuosités (rochers ou 
épaves) (Quéro & Vayne, 1997 ; Correira et al., 2002). D’après une étude récente menée au 
sud des côtes irlandaises, les congres mâles n’ont été observés qu’à partir de 550 m de 
profondeur (Sullivan et al., 2003). Ce phénomène a déjà été décrit pour la Méditerranée avec 
les mâles présents à partir de 400 m de fond (Flores-Hernandez, 1990).     

 
Alimentation : 
 Le congre est un carnivore vorace qui se nourrit principalement la nuit. Son 
alimentation est essentiellement ichtyophage avec une grande diversité d’espèces comme le 
chinchard, le rouget barbet, l’églefin, le merlan, les grondins, le tacaud, la plie, la sole et la 
limande (Costa, 1988 ; Morato et al., 1999 ; Sullivan et al., 2004). Cependant, son 
alimentation dépend de la profondeur à laquelle il vit (Cau & Manconi, 1983). Ainsi, il 
diversifie son alimentation avec des crustacés comme les crabes et les crevettes grises (Costa, 
1988 ; Sullivan et al., 2004) et avec des céphalopodes et des vers (Quéro & Vayne, 1998).  
 
Cycle de vie : 
 Le congre atteindrait sa maturité sexuelle entre 5 et 15 ans (Bauchot & Saldanha, 
1986). Pour se reproduire, le conge effectue une migration vers les eaux abyssales (3000 à 
4000 m) en Atlantique Nord-Est de Gibraltar aux Açores (Lythgoe & Lythgoe, 1971 ; 
Bagenal & Kenney, 1973 ; Wheeler, 1985 ; Flores-Hernandez, 1990 ; Coreira et al., 2002b). 
Schmidt (1931) avait émis l’hypothèse que le congre se reproduit dans la mer des Sargasses 
comme les anguilles. Cependant, cette hypothèse a été contestée par Mc Cleave et Miller 
(1994) qui expliquent que les confusions entre les larves d’anguilliformes sont fréquentes car 
leur identification est très difficile. 
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Photographie de larve leptocéphale de congre de 80.5 mm (in Correira et al., 2002b). 

 
 
 

 Cependant, il existe une deuxième zone de reproduction identifiée à l’est du bassin 
central méditerranéen en mer de Sardaigne de 600 à 800 m de fond (Cau & Manconi, 1983). 
La reproduction se déroule en été (Lythgoe & Lythgoe, 1971 ; Bagenal & Kenney, 1973 ; 
Wheeler, 1985 ; Strehlow et al., 1998 ; Antunes & Correira, 2002). Il semblerait que le congre 
meurt après s’être reproduit. Cette hypothèse de reproduction unique repose sur le fait 
qu’après la reproduction, le squelette se décalcifie et le tube digestif s’atrophie. Ces 
phénomènes ont déjà été observés chez d’autres anguilliformes (Tucker, 1959). Cependant, 
cette théorie reste à vérifier. 
 Après la ponte, la fécondation puis l’éclosion, les œufs bathypélagiques libèrent des 
larves leptocéphales qui entament une longue et grande migration vers les eaux plus côtières 
(Legendre, 1934 ; Flores-Hernandez, 1990 ; Correira et al., 2002b). La vie larvaire est longue 
de 1 à 2 ans (Strehlow et al., 1998). La métamorphose interviendrait entre octobre et juin sur 
les côtes portugaises (Correira et al., 2002b). Selon les auteurs, les larves se métamorphosent 
entre 6 et 9 mois (Correira et al., 2002b) ou à 14 mois (Strehlow et al., 1998).  

Les congres adultes sont des animaux sédentaires et la répartition des femelles est plus 
côtière que celle des mâles (Flores-Hernandez, 1990 ; Sullivan et al., 2003).      
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Schéma du cycle de vie du congre (Flores-Hernandez, 1990 ; modifié). 

 
Schéma de migration des larves suivant la circulation des courants entre les Açores, les côtes portugaises et les 
îles Canaries. Les flèches représentent les courants (AC : courant des Açores ; CC : courant des Canaries ; MW : 

flux de sortie des eaux méditerranéennes ; PC : courant portugais d’été ; PCCC : courant côtier portugais 
d’hiver) (in Correira et al., 2002b). 
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Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Flores-Fernandez, 1990 golfe de Gascogne Nord confondu 0,0000004 3,34 
Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,00022 3,51 

Sullivan et al., 2003 mer Celtique confondu 0,0002287 3,46 
Paramètres de la relation taille/poids pour le congre  

W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 
 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

Mâles 94,8 0,27 -0,787 
Flores-Fernandez, 1990 golfe de Gascogne Nord 

Femelles 228,8 0,068 -2,4 

Fannon et al., 1990 mer Celtique confondu 265 0,0633 -0,3861 
Paramètres de la relation taille/âge pour le congre 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 

 

 
Estimation de l’âge d’un congre à partir de l’otolithe (a) et des vertèbres (b) (in Sullivan et al., 2003). 

 

Auteurs Zone pièces calcifiées L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

otolithes (sagitta) 271 0,037 -1,1396 
Sullivan et al., 2003 mer Celtique 

vertèbres 214 0,059 -1,96 
Paramètres de la relation taille/âge pour le congre selon les pièces calcifiées utilisées.  

 



 23

Coquille Saint Jacques 

Pecten maximus, Linnaeus, 1758 

King scallop 

 

 
© Ifremer  

in Quéro & Vayne, 1998 
 

Répartition géographique : 
La coquille Saint-Jacques est présente dans le Nord-Est de l'Atlantique, sur le plateau 

continental, du nord de la Norvège jusqu'à la péninsule ibérique (Tebble, 1966, Quéro & 
Vayne, 1998). Sa présence a aussi été observée dans les eaux bordant les Açores, les Canaries 
et Madère (Mason, 1983). 

La distribution et l'abondance des coquilles Saint-Jacques en Manche et dans le golfe 
de Gascogne sont connues à partir des campagnes scientifiques d’évaluation mais aussi à 
partir du suivi des pêches commerciales. Ainsi, on connaît la localisation des principaux 
gisements (Abbes, 1991 ; Anonyme, 1993 ; East Channel Association, 2002). 

La coquille est aussi présente dans d'autres zones suivant une large répartition, mais à 
des densités nettement plus faibles que dans les secteurs faisant l'objet d'une exploitation. 
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Principaux gisements français de coquilles Saint Jacques en Atlantique Nord-Est  

(production annuelle moyenne de 1981 à 1985 ; in Abbes, 1991). 
  

Environnement : 
La coquille Saint Jacques vit essentiellement sur des fonds de graviers, sablo-vaseux et 

coquilliers, à des profondeurs allant de 15 à 75 mètres (Anonyme, 1993 ; Quéro & Vayne, 
1998). 
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Cycle de vie : 
La coquille Saint Jacques est un animal benthique sédentaire donc les zones de ponte 

correspondent aux aires de distribution des adultes. L'étude des stades de maturité de la 
gonade montre que la ponte commence au printemps et se poursuit jusqu'à l'automne (Paulet 
& Fifas, 1989 ; de mai à septembre : Minchin, 2003). Certaines coquilles Saint Jacques peuvent 
pondre plus d'une fois au cours de cette période (Mason, 1983), mais à un rythme qui peut 
varier énormément d'une zone géographique à une autre. Les coquilles de la Baie de St Brieuc 
(Manche Ouest) se distinguent par le fait que leur ponte s'effectue, pendant l'été, sur une 
courte période (Mathieu & Lubet, 1991). 

Si la coquille Saint Jacques a une vie essentiellement benthique, les premiers stades de 
vie (œufs et larves) sont pélagiques. Cette phase pélagique dure 3 à 5 semaines selon la 
température de l'eau (Cragg & Crisp, 1991 ; Le Pennec et al., 2003 ; Minchin, 2003). 
 

 
Cycle de vie de la coquille Saint Jacques (in Le Pennec et al., 2003). 

 
C’est lors de la phase pélagique que la dispersion de la coquille Saint Jacques a lieu au 

gré des courants (migration passive). Pour analyser ce phénomène, des modèles 
hydrodynamiques ont été utilisés à l'aide du modèle NORSWAP (Darby & Durance, 1989) 
indiquant que les coquilles de la Baie de Seine sont très probablement à l'origine du 
recrutement dans la plupart des zones de la Manche-Est. 
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Simulation (à l'aide du modèle NORSWAP) de la dispersion des particules résultant de la circulation des masses 
d'eau sur les fonds à coquille Saint Jacques de Manche-Est et Manche-Ouest, pendant la principale période de 
ponte. Le transport présumé des larves de coquilles à partir des lieux d'émission (X), pour une durée de vie 
pélagique de 30 jours, est figuré par des flèches et des zones délimitées par des pointillés (d'après Darby & 

Durance, 1989 in Anonyme, 1993). 
 
 

Le passage du stade pélagique à benthique est caractérisé par l’apparition d’un pied et 
d'un anneau double sur les bords de la coquille (Le Pennec et al., 2003). La fixation sur le 
fond est une phase très délicate dans la vie de la coquille Saint Jacques. Elle dépend de la 
nature du fond, des courants mais aussi de la turbidité. Ainsi, une turbidité trop importante 
entraîne une forte mortalité des coquilles Saint Jacques lors de la fixation sur le fond (Le 
Pennec et al., 2003). 

Les larves véligères se transforment en pédivéligères et descendent sur le fond où a 
lieu la métamorphose. Les jeunes coquilles Saint Jacques sont sédentaires (bien que mobiles) et 
les zones où la fixation se produit avec succès, sur des substrats appropriés, deviennent, par la 
suite, des gisements de coquilles Saint Jacques adultes. 

 
Paramètres biologiques  

Les différences de croissance sont importantes entre secteurs géographiques mais aussi 
d'une année à l'autre, à l'intérieur d'une même zone. Les variations importantes de croissance, 
de structure en âge et en taille des populations de coquilles sont liées aux conditions locales 
d'environnement. De même, de très importantes variations de l'âge de première maturité 
sexuelle ont été observées entre les différents secteurs, alors que la taille de première maturité 
sexuelle demeure relativement constante. Cela montre que l'âge de maturité est fonction du 
taux de croissance et donc déterminé par les facteurs locaux d'environnement (Anonyme, 
1993). 
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Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone H∞ (mm) K (an-1) 

Antoine, 1979 Brest 106.8 0.66 
Fifas, 1991 St Brieuc 113.2 0.59 
Dare, 1991 Cornwall (côte) 109.0 0.72 
Antoine, 1979 Cornwall (Wolf Rock) 116.7 0.36 
Antoine, 1979 Baie de Seine (côte) 139.2 0.57 
Antoine, 1979 Baie de Seine (large) 138.9 0.48 
Antoine, 1979 Beachy Head 128.9 0.48 
Dare, 1991 Beachy Head 132.4 0.35 

Antoine, 1979 Dieppe 122.5 0.50 

Antoine, 1979 Vergoyer 130.7 0.77 
 

 

 
© Ifremer 

 
 
 
 

Paramètres de la relation taille/âge pour la coquille Saint Jacques (in Anonyme, 1993) 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Ht = H∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Ht : hauteur (mm). 

 
Maturité sexuelle 
 

Auteurs Zones 
Taille de 
première 

maturité (mm) 

Taille 
moyenne à la 
maturité (mm) 

Age de 
première 
maturité 
(années) 

Age moyen à 
la maturité 
(années) 

Dare & Deith, 1991 
Manche-Est 
(Sussex) 

62 83 2 3 

Lubet, 1990 
Manche-Est 
(Côtes 

françaises) 
65 89 1.3 2 

Dare & Deith, 1991 
Manche-Ouest 
(Cornouaille) 

64 85 2.5 3.5 

Paulet & Fifas, 
1989 

Manche-Ouest 
(Brest) 

64 76 1.5 2 

Paulet & Fifas, 
1989 

Manche-Ouest 
(St Brieuc) 

73 88 2 2.8 

Dare & Deith, 1991 
Mer d'Irlande 

(large) 
67 84 2.5 3.5 

Taille et âge de première maturité sexuelle pour des coquilles Saint Jacques de la Manche (in Anonyme, 1993). 
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Crevette grise 

Crangon crangon, Linnaeus, 1758 

Brown shrimp  

 

 
© Ifremer  

in Quéro & Vayne, 1998 
 

 

Répartition géographique : 
La crevette grise fréquente les eaux côtières de la mer du Nord, et de la mer Baltique 

jusqu’aux fjords de Finlande, en Atlantique du nord et de l’ouest de l’Europe jusqu’au Maroc. 
Elle est présente également en mers Méditerranée, Adriatique et Noire. 

 
Environnement : 

La crevette grise est inféodée aux fonds meubles, sableux et vaseux, des baies et des 
estuaires. Elle est fortement abondante dans les estuaires et les eaux intertidales de l’Europe 
entre le 45° et le 57°N (Kuipers & Dapper, 1984 ; Beyst et al., 2001 ; Hiddink et al., 2002 ; 
Amara & Paul, 2003 ; Gonzalez Ortegon et al., 2006). Ceci s’explique car cette espèce 
supporte très bien de grandes fluctuations de température et de salinité (Gonzalez Ortegon et 
al., 2006). Son aire de répartition est comprise entre 0 et 50 m de profondeur (ICES, 2000). 

Durant toute la vie de la crevette grise, 2 migrations ont été identifiées par de 
nombreux auteurs (Ehrenbaum, 1890 ; Havinga, 1930 ; Lloyd & Yonge, 1947 ; Tiews, 1954) : 

• migration automnale : d’octobre à décembre (Meyers-Waarden & Tiers, 1957), 
les crevettes gagnant le large par vagues successives avec synchronisme du 
cycle de reproduction et de mue (Boddeke, 1975). Les crevettes les plus 
matures sexuellement et les femelles migrent en premier, transportées par les 
courants tidaux (Van der Baan, 1975) ; 

• migration printanière : du large vers la côte (Lloyd & Yonge, 1947). Quand la 
différence thermique entre le large et la côte s’amenuise vers mars, les 
crevettes se regroupent puis migrent progressivement vers la côte où le 
réchauffement est le plus sensible (Van der Baan, 1975 ; Boddeke, 1975).  

  
Alimentation : 
 L’alimentation de la crevette grise évolue au cours de sa vie. De plus, les femelles ont 
une alimentation moins variée que les mâles (De Roton, 2000). Au début de sa vie larvaire et 
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post-larvaire, elle se nourrit d’organismes phytoplanctoniques et zooplanctoniques (Meixner, 
1966). Les juvéniles de crevettes grises consomment essentiellement des petits invertébrés 
composés de copépodes et annélides polychètes (Boddeke et al., 1986). A l’âge adulte, elle a 
un comportement alimentaire omnivore mais préférentiellement carnivore (Lloyd & Yonge, 
1947). Elle est détritivore et se nourrit essentiellement la nuit. Ses proies préférentielles sont 
des mollusques (Van der Veer et al., 1998 ; Hiddink et al., 2002), des annélides et des 
juvéniles de poissons en particulier les poissons plats comme la plie (Burrows et al., 2001 ; 
Wennhage, 2002 ; Amara & Paul, 2003). Amara et Paul (2003) ont observé en estuaire de 
Canche que le pic de juvéniles de plie coïncide avec le pic de crevettes grises qui sont leurs 
prédateurs et l’arrivée des crevettes grises dans l’estuaire pourrait être due à celle des plies. 
 
Cycle de vie : 

Les crevettes grises atteignent leur première maturité sexuelle à l’âge de 1 an, à 54 mm 
pour les femelles et 40 mm pour les mâles (Tiews, 1954 ; Valette, 1982). En mer d’Irlande 
(Ile de Man), la taille à 50% de maturité sexuelle pour les femelles est comprise entre 12.0 et 
12.6 mm (CL : longueur de la carapace ; Oh et al., 1999). Les adultes matures migrent de la 
côte vers le large pour pondre d’avril à mi-août (Meyers-Waarden & Tiews, 1957). 

L’étendue de la période de reproduction est variable suivant les régions : 
• de mars à décembre, en Manche orientale (Ehrenbaum, 1890 ; Meyers-

Waarden, 1935 ; Laniesse, 1982 ; De Roton et al., 1998) ; 
• de novembre à avril en mer Méditerranée (Gelin et al., 2000) ;    
• toute l’année dans le sud de la mer du Nord et en mer des Waddens (Martins, 

1995 ; Temming & Damm, 1998). 
Selon la zone d’étude, 1 à 3 périodes de ponte sont identifiées chaque année dont une 

en hiver (Lloyd & Yonge, 1947 ; Boddeke, 1983). Par exemple, il existe deux périodes de 
pontes pour les estuaires de la Somme et de la Seine (mars-avril et juillet-septembre ; 
Laniesse, 1982 ; De Roton et al., 1998).  

Comme pour la ponte, plusieurs périodes d’éclosion ont été mises en évidence : l’une 
printanière (avril, Boddeke, 1983) et l’autre estivale (Quéro & Vayne, 1998). Les larves ainsi 
écloses migrent vers la côte grâce aux courants résiduels. La métamorphose ponctue la phase 
larvaire et libère des post-larves. Le recrutement benthique se fait sur la zone intertidale où les 
juvéniles grandissent de 5 mm à 30 mm puis ils rejoignent des eaux plus profondes dès juin-
juillet jusqu’à la fin de l’été (Kuipers & Dapper, 1981).     
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Cycle biologique de la crevette grise en estuaire de Seine : génération de printemps (a) et génération d’été (b) 

(d’après Laniesse, 1982 in De Roton, 2000). 
 

Paramètres biologiques  
 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe CL∞ (mm) K (an-1) 

Mâles 15,1 0,9 

Femelles 18,5 1,09 Oh et al., 1999 Mer d'Irlande 

confondu 18,3 0,91 

Schumacher & Tiews, 1979 Sud mer du Nord  confondu 18,87 1,08 
Paramètres de la relation taille/âge pour la crevette grise 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : CLt = CL∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec CLt : longueur de la carapace (mm). 
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Encornet commun 

Loligo vulgaris, Lamarck, 1798 

European squid 

 

 
© Ifremer 

 
in Quéro & Vayne, 1998 

 
Répartition géographique : 

L’encornet commun peut être rencontré depuis les côtes africaines (20°S) jusqu'au 
nord des Iles Britanniques (55°N) (Guerra & Rocha, 1994). L'étude des débarquements 
écossais montre que cette espèce n'est que très rarement observée dans la partie septentrionale 
des Iles Britanniques (Pierce et al., 1994b). En revanche, elle est particulièrement représentée 
au niveau des côtes espagnoles et portugaises où elle semble dominer les débarquements de 
calmars (Guerra et al., 1992; Cunha & Moreno, 1994) ce qui corrobore l’analyse de Pierce et 
de son équipe qui ont montré que l’encornet commun domine les débarquements d’encornets 
au sud, ce qui est inversé au nord (Pierce et al., 1994 a et b). 

Cette espèce effectuerait une migration printanière de la Manche vers la mer du Nord 
le long des côtes de la Belgique, des Pays Bas, de l'Allemagne et jusqu'aux côtes danoises où 
elle peut être rencontrée à la fin de l'été (Tinbergen & Verwey, 1945). 

 
Environnement : 

L’encornet commun vit entre 0 et 500 m de profondeur avec de plus fortes abondances 
entre 20 et 50 m (Roper et al., 1984). Sur les côtes de la Galice, l’encornet commun est plus 
côtier que l’encornet veiné (Guerra et al., 1992 ; Cunha & Moreno, 1994). Cette observation a 
aussi été faite pour le golfe de Gascogne entre 0 et 50 m de fond (Anonyme, 1989 ; Marco, 
1996 ; Forest, 2001) et pour la Manche orientale (Carpentier et al., 2005). Cette préférence 
pour les zones moins profondes est suggérée par Holme (1974) dans ses comparaisons avec la 
répartition de l’encornet veiné notamment pendant la période de ponte. Cependant, elle n’est 
pas aussi marquée en Manche orientale (Vérin et al., 2001).   

Une étude récente menée de l’Ecosse au Portugal a émis l’hypothèse que 
l’augmentation de température de surface depuis 1993 pourrait être à l’origine de 
l’augmentation d’abondance des calmars au nord de l’Europe (Ecosse) et à leur diminution au 
sud (du Portugal à la France) (Chen et al., 2006).   

 
Alimentation : 
 L’encornet commun se nourrit de poissons, de crustacés et de vers polychètes. De 
plus, le cannibalisme est fréquent (Roper et al., 1984). 
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Cycle de vie : 
L’encornet commun est un animal semi-pélagique qui vit en bancs et chaque individu 

se déplace avec des mouvements coordonnés à celui du groupe (Quéro & Vayne, 1998). 
Le cycle de vie de l’encornet commun est du point de vue de la durée et de la 

succession des phases, très proche de celui de l’encornet veiné mais il présente un décalage 
temporel par rapport à ce dernier.  

Le recrutement intervient en Manche à la fin de l’été, début de l'automne (septembre-
octobre) (Robin & Boucaud-Camou, 1993). En Galice et au Portugal, des individus de 10 cm 
peuvent être observés tout au long de l'année (Moreno et al., 1994 ; Guerra & Rocha, 1994). 
Toutefois, ces juvéniles dominent surtout au printemps et en automne dans les eaux 
galiciennes. 

Les travaux menés par Worms (1980) sur les variations du rapport gonado-somatique 
de l’encornet commun en Méditerranée montrent l'existence d'une période de reproduction se 
déroulant essentiellement de mars à juillet. Cette période de reproduction longue est présentée 
comme le résultat de deux cycles de reproduction assurés par deux sous-populations. Coelho 
et al. (1994) ont trouvé que cette espèce pond d'octobre à mai avec un pic entre novembre et 
mai en Algavre (sud du Portugal). Moreno et al. (1994) indiquent la présence de pontes 
d’encornet commun tout au long de l'année avec des pics en automne et en hiver au centre et 
au nord des côtes portugaises. Dans les eaux galiciennes, la principale saison de ponte s'étend 
de décembre à avril. Cependant, il faut noter qu'aucun des travaux les plus récents qui portent 
sur des populations d'Atlantique n'a permis de retrouver les périodes de reproduction 
indiquées par Worms pour la Méditerranée. 

Comme pour l’encornet veiné, la durée du développement embryonnaire est estimée à 
trente jours. Les stades de larves et de juvéniles sont très peu connus (Moreno & Pereira, 
1998). La croissance des stades exploités a souvent été gravement sous estimée : Worms 
(1983) indique une croissance de 5 à 20 mm par mois et un cycle de vie de trois à quatre ans 
pour l’encornet commun en Méditerranée, alors que Guerra et Rocha (1994) parlent d'un 
cycle de vie d'une année. 
 

Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Robin & Boucaud, 1995 Manche confondu 0,25 2,27 
Mâles 0,1728 2,3557 

Robin, 1999 Manche 
Femelles 0,1201 2.5176 
Mâles 0,159 2,3702 

Dorel et al., 1998 golfe de Gascogne sud (VIIIc) 
Femelles 0,109 2,539 

Paramètres de la relation taille/ poids pour l’encornet commun 
W = aLDtb, avec W : poids vif (g) et LDt : longueur du manteau (cm). 

 
Relation taille/âge 

 

Age (mois) 6 7 8 9 10 11 12 

Taille du manteau (cm) <13 13-16 16-19 19-22 22-26 26-30 >30 
Relation taille/âge pour l’encornet commun (Royer et al., 2002). 
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Encornet veiné 

Loligo forbesi, Steenstrup, 1856 

Veined squid 

 

 
© Ifremer 

 
 

in Quéro & Vayne, 1998 
 
Répartition géographique : 

L’encornet veiné est présent depuis les côtes sénégalaises (20°N) jusqu'à la 
Scandinavie (60°N) dans une gamme de profondeur variant de 10 à 400 m (Roper et al., 
1984). Il apparaît au regard des études menées le long des côtes européennes que l’encornet 
veiné peut être capturé depuis le nord de l'Ecosse (Pierce et al., 1994 b) où il constitue la 
presque totalité des débarquements jusqu'aux côtes espagnoles et portugaises où il ne 
constitue plus qu'une faible proportion des captures (Cunha & Moreno, 1994 ; Guerra et al., 

1994). C'est la seule espèce de calmar Loliginidés qui est pêchée aux Açores. 
 

Environnement : 
L’encornet veiné est présent sur des fonds de 50m et moins en Manche (Carpentier et 

al, 2005) alors qu’il est présent en Méditerranée dans des eaux de 100 à 400m de profondeur. 
Dans le golfe de Gascogne, l’encornet veiné vit surtout au delà de l’isobathe des 50 m à 
l’inverse de l’encornet commun qui fréquente essentiellement les eaux côtières (Anonyme, 
1989 ; Marco, 1996 ; Forest, 2001).     

Une étude récente menée de l’Ecosse au Portugal a montré que l’augmentation de 
température de surface depuis 1993 pourrait être à l’origine de l’augmentation d’abondance 
des calmars au nord de l’Europe (Ecosse) et à leur diminution au sud (du Portugal à la France) 
(Chen et al., 2006).   

 
Alimentation : 

L’encornet veiné se nourrit de poissons, de crustacés et de vers polychètes. De plus, le 
cannibalisme est fréquent (Roper et al., 1984). 
 

Cycle de vie : 
A partir de pêches scientifiques réalisées au large de Plymouth, Holme (1974) a décrit 

le cycle de l’encornet veiné en Manche qui a été confirmé par des études réalisées à 
l’université de Caen (Robin, 1999 ; Robin & Denis, 1999). Ce cycle correspond à une durée 
de vie d'un an avec une reproduction en fin d'automne et un recrutement en juin. Ngoile 
(1987) confirme le statut d'espèce annuelle alors que Guerra et al. (1994) estiment que 
certains animaux peuvent atteindre 15 à 16 mois dans les eaux galiciennes. Récemment, une 
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étude en Manche et dans les eaux écossaises a confirmé que la durée de vie d’un encornet 
veiné est de 1 an (Challier et al., 2006). 

La période de recrutement semble cependant variable : elle apparaît sous la forme de 
deux pics, l'un en avril et l'autre en été, ce deuxième pic se produisant plus tardivement et 
pouvant s'étendre jusqu'au mois d'octobre dans les eaux écossaises (Boyle & Pierce, 1994; 
Pierce et al., 1994a). Moreno et al. (1994) décrivent pour les eaux portugaises une période de 
recrutement principale en été. Dans les eaux irlandaises, Lum-Kong et al. (1992) ont observé 
un recrutement étalé presque tout au long de l'année tandis que Collins et al. (1995) 
mentionnent l'existence ponctuelle d'une période de recrutement observée au mois de 
décembre 1991. Dans les eaux écossaises, il existe deux pics annuels représentés par les mois 
d’avril et de novembre (Collins et al., 1995). Tous les auteurs s'accordent sur un étalement de 
la période de recrutement qui laisse supposer un étalement de la période de reproduction, mais 
ils indiquent aussi l'absence de recrues au mois de mai. 

La période de maturation sexuelle qui, selon Holme (1974), commence en octobre, est 
suivie de la période de reproduction qui s'étend de la mi-novembre à la fin décembre. 
L'observation des stades de maturité sexuelle a été réalisée en Ecosse par Howard (1979), 
Howard et al. (1987), Pierce (1992), Pierce et al. (1993, 1994a), Boyle et Pierce (1994) ainsi 
que plus récemment en Manche (Royer, 1999). La plupart des auteurs s'accordent à parler 
d'une période de ponte principale qui s'étend depuis la fin de l'automne jusqu'au mois d'avril. 
Cependant certains notent l'existence de périodes de ponte secondaires dont la position dans 
l'année varie en fonction des régions. Holme (1974) identifie une reproduction estivale en 
Manche alors que Martins (1982) indique l'existence d'animaux matures tout au long de 
l'année au niveau des Açores. Au cours de la ponte, les œufs sont regroupés en "doigts" (60 à 
80 œufs) et ces grappes de doigts vont se fixer sur des supports solides. 

Si la période de reproduction est connue, la localisation des zones de ponte est 
rarement identifiée (Lordan & Casey, 1999). En revanche le développement de l'œuf n'a été 
étudié qu'en conditions contrôlées (Mangold-Wirtz, 1963 ; Holme, 1974). Aux températures 
hivernales d'Atlantique, il durerait une trentaine de jours. Les premiers juvéniles apparaissent 
donc dès la fin du mois de décembre. Le développement des post-larves supra-benthiques et 
des juvéniles nectoniques2 est lui aussi assez mal connu du fait de leur comportement (Holme, 
1974). En effet, ils semblent pouvoir éviter la plupart des modes d'échantillonnage des 
espèces planctoniques, ce qui indique une capacité natatoire importante (et peut être une 
tendance à la dispersion) au moins pour les juvéniles. Par analogie avec des études réalisées 
sur d'autres Loliginidés, Holme (1974) évalue à 25 mm par mois le taux de croissance des 
juvéniles. Faute de détermination individuelle de l'âge, la croissance est longtemps restée mal 
connue. Holme (1974) avait évalué le taux de croissance entre le recrutement et la 
reproduction à 37 mm par mois pour les femelles, mais ce n'est qu'avec le comptage des stries 
journalières des statolithes3 (Martins, 1982 ; Guerra & Rocha, 1994) que les durées de vie de 
sept à seize mois ont confirmé. Cette espèce a une croissance rapide mais il y a aussi une forte 
variabilité individuelle. A noter que la croissance des mâles est plus importante que celle des 
femelles.  

 

                                                 
2 Necton : Ensemble des organismes qui peuvent vaincre les courants par leur nage et donc se déplacent de façon 
autonome. 
3 Statolithe : Concrétion de nature calcaire qui sert à l’équilibration des céphalopodes. 
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Cycle de vie de l’encornet veiné (d’après Holme, 1974 in Denis, 2000). 

 
 

Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Robin & Boucaud, 1995 Manche confondu 0,27 2,26 
Mâles 0,243 2,2736 

Robin, 1999 Manche 
Femelles 0,1332 3,1391 
Mâles 0,1463 2,443 

Dorel et al., 1998 golfe de Gascogne sud (VIIIc) 
Femelles 0,1064 2,566 

Paramètres de la relation taille/ poids pour l’encornet veiné 
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et LDt : longueur du manteau (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Age (mois) 6 7 8 9 10 11 12 

Taille du manteau (cm) <13 13-17 17-21 21-26 26-31 31-37 >37 
Relation taille/âge pour l’encornet veiné (Royer et al., 2002). 
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Griset ou dorade grise 

Spondyliosoma cantharus, Linnaeus, 1758 

Black bream 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

Le griset est présent dans les eaux du plateau continental de l'Atlantique Nord-Est, 
depuis la Norvège et les Orcades au nord, jusqu'en Méditerranée et aux Canaries, au sud. Il est 
faiblement présent en mer du Nord mais abonde de la Manche jusqu'en Méditerranée 
(Wheeler, 1969, 1978 ; Quéro, 1984 ; Whitehead et al., 1984 ; Dunn, 1999).  

Des marquages de grisets ont été réalisés, à l'aide de "Floy anchor tags", dans l'extrême 
sud-ouest de la Manche, en février 1981, (Pérodou & Nédélec, 1980) ainsi qu'au large de 
Jersey, en juillet 1986. Les retours de marques furent très peu nombreux, et ceux-ci 
provenaient de zones proches des sites de marquage. 

Les migrations du griset en Manche ont pu être décrites grâce à l’identification des 
mouvements saisonniers à partir des données de pêche, et grâce à l'analyse de la répartition 
géographique des poissons selon leur phase de développement : en cours de maturation, pré-
ponte et post-ponte (Pérodou & Nédélec, 1980 ; Soletchnick, 1981). Durant les mois d'hiver, à 
l'ouest d'une ligne qui irait d'Aurigny à Start Point, on trouve des concentrations d'adultes, au 
stade pré-reproduction, à des profondeurs allant de 50 à 100 m. La preuve de ces 
concentrations est fournie par les pêcheries françaises au chalut de fond et au chalut à bœufs, 
ainsi que par les captures accidentelles faites par les pêcheurs anglais utilisant la senne 
coulissante, au large de Lands End. On peut noter l'absence de griset, de janvier à avril, en 
Manche-Est (Soletchnik, 1981). En avril-mai, le griset est capturé en eaux peu profondes (< 50 
m) à proximité des Iles Anglo-Normandes. Au cours des mois suivants, le griset migre vers 
l'est, en longeant les côtes française et anglaise. Il est probable qu'il atteint le sud de la mer du 
Nord pendant le mois de juillet. L'hypothèse a été émise que le mouvement migratoire des 
grisets coïncidait avec le déplacement vers l'est de l'isotherme 9°C qui se produit au printemps, 
lors du réchauffement de la Manche (Soletchnik, 1981). Une fois entrés en Manche-Est, les 
grisets restent tout l'été dans diverses zones où ils forment des groupes bien localisés : au large 
de Boulogne-sur-mer (juillet à décembre), de Dieppe (juillet à novembre), de Port en Bessin 
(juillet à octobre) ainsi qu'au large de l'Ile de Wight et de la côte du Sussex (mai à novembre) 
(Soletchnik, 1981). En novembre et décembre, les grisets commencent à quitter la Manche-Est 
pour la Manche-Ouest (Soletchnik, 1981). 
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Migrations du griset en Manche (in Soletchnik, 1981). 

 
Environnement : 

Le griset est bentho-pélagique et de nature grégaire. Les bancs se trouvent soit en 
pleine eau soit près du fond. Il vit au dessus des fonds rocheux ou sableux de la surface à 100 
m de profondeur (Forest, 2001 ; Carpentier et al., 2005).   

 
Alimentation : 
 Le griset est omnivore. Il semble pouvoir adapter son alimentation en fonction de la 
disponibilité des proies. Son régime alimentaire est composé d’algues, de crustacés 
(copépodes et amphipodes), d’hydraires, de quelques poissons (lançon, anchois) et parfois 
même de ses propres œufs (Quéro & Vayne, 1997 ; Gonçalves & Erzini, 1998). 
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Cycle de vie : 
Les grisets sont des poissons hermaphrodites progyniques4 (Soletchnik, 1982 et 1983 ; 

Ramos-Miranda, 1996). A leur première maturité sexuelle, tous les grisets deviennent ainsi 
femelles à un âge compris entre 2 et 4 ans (à une taille d'environ 20 cm). Puis un changement 
de sexe se produit progressivement, et à 7-8 ans (environ 35 cm), tous les grisets sont mâles. 
Les plus gros mâles (45 cm) peuvent atteindre 20 ans. Dans d’autres secteurs géographiques, 
par exemple, autour des îles Canaries (Pajuelo & Lorenzo, 1999) et en Méditerranée (Dulcic 
& Kraljevic, 1996), les grisets présentent des caractéristiques biologiques comparables. 

La période de ponte est située essentiellement au printemps : avril le long des côtes 
bretonnes de la Manche-Ouest et mai autour des îles anglo-normandes (Anonyme, 1993) ; 
mai-juin dans le golfe de Gascogne (Forest, 2001) . Cependant, il peut y avoir des pontes 
tardives : septembre-octobre en baie de Seine (Soletchnik, 1982), début automne autour des 
îles Canaries (Pajuelo & Lorenzo, 1999). Au printemps (avril-juin), les mâles quittent les 
bancs pour créer des nids sur le fond. Les œufs, pondus dans ces nids par une ou plusieurs 
femelles, seront défendus par les mâles pendant toute la période d'incubation d'une dizaine de 
jours (Quéro & Vayne, 1997). Les zones de nidification sont généralement des fonds de 
graviers fins dans les eaux côtières entre 20 et 30 m de profondeur en Manche (Forest, 2001) 
et dans la plupart des baies du golfe de Gascogne (du nord avec le golfe du Morbihan au sud 
avec le bassin d’Arcachon ; Guérault et al., 1996). Jusqu’à leur maturité sexuelle, les 
juvéniles restent aux abords de leurs zones côtières de reproduction puis ils rejoignent les 
bancs d’adultes (Pérodou & Nédélec, 1980, Soletchnik, 1981). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
4 Au cours de sa vie, chaque individu est indifférencié puis femelle et enfin mâle. 
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Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Trimestre a b 

1 0,0119 3,27 
2 0,00797 3,49 
3 0,01437 3,11 

Soletchnik, 1982 Manche 

4 0,01809 2,99 
1 0,04 2,74 
2 0,016 3,01 
3 0,015 3,05 

Dunn, 1999 Manche 

4 0,021 2,91 
Péroudou & Nédélec, 1982 1 0,00923 3,1695 
Péroudou & Nédélec, 1982 

golfe de Gascogne (nord, VIIIa) 
4 0,00959 3,1661 

Péroudou & Nédélec, 1982 golfe de Gascogne (sud, VIIIb) 1 0,00749 3,2185 
Dorel, 1986 golfe de Gascogne - 0,00887 3,1744 

Paramètres de la relation taille/ poids pour le griset (sexe confondu) 
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

Péroudou & Nédélec, 1982 Manche confondu 41,25 0,22 -1,156 
Ramos Miranda, 1982 Manche confondu 42,17 0,2 -1,41 

Dunn, 1999 Manche confondu 42,8 0,193 -0,829 
Péroudou & Nédélec, 1982 golfe de Gascogne (nord, VIIIa) confondu 43,183 0,28888 -0,996 

Paramètres de la relation taille/âge pour le griset  

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Grondin perlon 

Chelidonichthys lucernus, Linneaus, 1758 

Tub gurnard 
 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

Le grondin perlon est présent en Atlantique Nord-Est, du nord de la Norvège jusqu’au 
Sénégal (Quéro & Vayne, 1997). Il se rencontre également en Méditerranée et en mer Noire. 
 
Environnement :  

Le grondin perlon est un poisson benthique vivant sur des fonds compris entre 0 et 300 
m de profondeur. Il est présent essentiellement sur des fonds composés de sables, de sables 
vaseux et de graviers du plateau continental (Quéro & Vayne, 1997).  

 
Alimentation : 
 Le grondin perlon est un prédateur carnassier. Les jeunes individus inférieurs à 15 cm 
ont une alimentation composée essentiellement de crustacés copépodes puis leur nourriture 
évolue vers des mysidacés, des crevettes et des amphipodes. A partir de 20 cm, les proies sont 
des poissons et quelques mollusques céphalopodes (Quéro & Vayne, 1997).  
 
Cycle de vie : 
 Le grondin perlon se reproduit de décembre à février en Méditerranée et de mai à juin 
en mer Celtique. L’été, les jeunes retrouvent les adultes à la côte. Des jeunes individus ont 
déjà été identifiés dans des estuaires comme la Gironde (Rochard & Elie, 1994). Quand vient 
l’hiver, le grondin perlon migre vers des eaux plus profondes. 
  
 Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 Manche confondu 0,006 3,166 
Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,0049 3,202 
Paramètres de la relation taille/ poids pour le grondin perlon  
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 
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Grondin rouge  

Aspitrigla cuculus, Linnaeus, 1758 

Red gurnard 
 

 

 
© Ifremer  

in Whithead et al., 1986 
 
Répartition géographique : 

Le grondin rouge est présent en Atlantique Nord-Est, du sud de la Norvège et du nord 
des îles britanniques jusqu’en Mauritanie (Quéro 1984). Il est indiqué comme rare en mer du 
Nord par Hureau (1986). Il se rencontre également en Méditerranée et sur les côtes de 
l’Afrique de l’ouest jusqu’à la latitude des îles Canaries. 
 
Environnement :  

Le grondin rouge est un poisson benthique vivant sur des fonds compris entre 0 et 200 
m de profondeur. Il est présent essentiellement sur des fonds composés de sables grossiers et 
de graviers du plateau continental situés de 30 à 60 m de fond en Manche orientale (Théret, 
1983 ; Delcour, 1996 ; Danel et al., 1999, Bonnart et al., 2000, Carpentier et al., 2000 ; Vérin 
et al., 2001 ; Carpentier et al., 2005) et vers 130 m de fond dans le golfe de Gascogne (Quéro 
& Vayne, 1997) 

  
Alimentation : 
 Le grondin rouge est un prédateur carnassier qui se nourrit de crustacés (bernard 
l’ermite, crevettes, crabes) et de divers petits poissons typiquement benthiques comme les 
gobies et callionymes. Baron (1983) confirme les observations de Quiniou (1978) qui signale 
que les jeunes se nourrissent quasi-exclusivement de crustacés tandis que les adultes adoptent 
un régime mixte poissons-crustacés. Bien que très peu de représentants de la faune endogée5 
aient été observés, la présence de graviers dans quelques estomacs peut indiquer la recherche 
de ce type de proies. Dauvin (1988) en baie de Morlaix observe le même type de 
comportement alimentaire, avec une activité trophique importante. Il classe ainsi le grondin 
rouge dans la catégorie des prédateurs supérieurs. C’est un chasseur actif qui utilise les trois 
rayons libres de ses nageoires pectorales pour « marcher » sur le fond et rechercher ses proies. 
En appui sur ces rayons, les pelviennes dégagées permettent la fuite ou la chasse (Théret, 
1983). 
 
Cycle de vie : 
 Le grondin rouge se reproduit de janvier à juin en Méditerranée et en février à 
Arcachon (Quéro & Vayne, 1997). Clark (1914) a conclu que l’espèce fraie d’avril à août 

                                                 
5 Faune endogée : Ensemble des espèces animales présentes dans le sédiment.  
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dans la Manche. Ceci a été corroboré par les observations de Théret (1983). Lors des 
campagnes d’évaluation d’ichtyoplancton effectuées en Manche, le long des côtes anglaises, 
par Riley et al. (1986), les œufs et les larves de grondins n’ont pu être clairement identifiés.  

Les migrations ont été étudiées à partir des modifications saisonnières d'abondance 
dans les apports de pêche (Anonyme, 1993). Le grondin rouge pénètre dans l'ouest et le centre 
de la Manche, en septembre, et demeure, de novembre à janvier, dans une zone située entre 
Ouessant et l'île de Wight, tout particulièrement autour de la Fosse Centrale. La ponte débute 
en février et il semblerait que les poissons se déplacent vers l'ouest après la ponte. Celle-ci 
s'achève entre juin et août, période pendant laquelle la majorité des poissons sont capturés aux 
abords de la Manche-Ouest. Les variations de sex-ratio dans les apports commerciaux 
(Théret, 1983) permettent de penser que les femelles retournent vers le centre de la Manche 
avant les mâles qui n'y parviennent qu'en décembre et sembleraient en repartir plus 
rapidement après la ponte.  
 
Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Mois Sexe a b 

Mâles 0.00113 3,385 
septembre 

Femelles 0.00450 3,140 

Mâles 0.00365 3,163 
novembre 

Femelles 0.00294 3,201 

Mâles 0.00151 3,330 
décembre 

Femelles 0.00105 3,390 

Mâles 0.00098 3,398 
janvier 

Femelles 0.00219 3,256 

Mâles 0.00073 3,446 

Théret, 1983 Manche 

février 
Femelles 0.00088 3,412 

Dorel, 1986 Manche  confondu 0.00561 3,169 
Paramètres de la relation taille/ poids pour le grondin rouge  
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

Mâles 37,1 0,51 -0,08 
Baron, 1983 

Manche et mer du 
Nord Femelles 41,7 0,46 -0,05 

Manche orientale Mâles 35.75 0,232 -3,37 
Dunn et al., 1996 

Manche orientale Femelles 41,05 0,248 -2,57 
Verin et al., 2001 Manche orientale confondu 36,34 0,543 -0,17 

Paramètres de la relation taille/âge pour le grondin rouge 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 

 
 
 
 



 43

Hareng commun 

Clupea harengus harengus, Linnaeus, 1758 

Atlantic herring 
 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

Le hareng commun est présent dans les eaux du plateau continental de l'Atlantique 
nord, depuis la mer Blanche et l'Islande jusqu'au Détroit de Gibraltar à l'est et depuis le 
Groenland et le Canada jusqu'aux côtes de la Caroline du Sud à l'ouest (Wheeler, 1969 et 
1978 ; Quéro & Vayne, 1997). 

 En mer du Nord, 3 sous-populations ont été identifiées grâce aux études de marquage 
et aux campagnes d'écho-intégration ainsi qu'au suivi de la distribution saisonnière des 
pêches. Une étude menée par Cushing et Bridger (1966) a permis de suggérer leurs 
mouvements migratoires. Ainsi, la sous-population appelée stock des Downs se déplace en 
mer du Nord mais aussi en Manche-Est.  

Les poissons qui fraient en mer du Nord centrale, le long des côtes anglaises et autour 
du banc Dogger, et ceux qui fraient dans les Downs, partagent les mêmes aires d'alimentation 
au centre de la mer du Nord mais se séparent pour, chaque année, se reproduire. Les études de 
marquage montrent que les échanges entre les groupes sont négligeables. Après la ponte, les 
géniteurs migrent vers le centre de la mer du Nord pour s'y nourrir pendant l'été. En automne, 
les harengs qui fraient dans les Downs reprennent la direction du sud, pour réapparaître en 
Manche au cours du mois de novembre (Cushing & Burd, 1957 ; Parrish & Saville, 1965). 

Les migrations des petits groupes de harengs qui se reproduisent le long des côtes 
anglaises et françaises n'ont pas fait l'objet d'études de marquage, et leurs déplacements, 
lorsqu'ils se dispersent après la ponte, restent mal connus. Selon les pêcheurs, les harengs des 
frayères de Plymouth migreraient en direction de la côte entre octobre et janvier (Ford, 1933). 
On ignore, cependant, si cette migration se produit encore actuellement, car la pêcherie 
traditionnelle de Plymouth n'existe plus et la pêche au hareng en Manche-Ouest n'est 
aujourd'hui pratiquée que de façon irrégulière (Anonyme, 1993).  
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Mouvements migratoires des 3 sous-populations du hareng de mer du Nord  (Cushing & Bridger, 1966). 

 
Environnement :  
 Les harengs sont des poissons pélagiques. La nuit, ils vivent en surface ou entre deux 
eaux et le jour, ils se regroupent sur le fond (Cardinale et al., 2003). Ils sont présents depuis la 
surface jusqu’au fond sur tout le plateau continental (de 0 à 200 m de profondeur). Il y a une 
corrélation positive entre la bathymétrie et la taille du poisson. Ainsi, les poissons les plus 
gros sont en général dans les eaux les plus profondes (Cardinale et al., 2003). Enfin, il a une 
préférence pour les sédiments graveleux et sableux (Carpentier et al., 2005). 
 
Alimentation : 
 Le hareng se nourrit essentiellement de zooplancton (copépodes, amphipodes et 
mysidacés) dont ils suivent les migrations verticales journalières (Cardinale et al., 2003). Il 
peut se nourrir parfois de poissons comme des lançons, des gobies, des juvéniles de merlans et 
de poissons plats. De plus, le phénomène de cannibalisme sur les jeunes individus a été 
observé (Quéro & Vayne, 1997). Enfin, le hareng choisit une proie selon sa taille mais aussi 
selon la saison (Blaxter, 1990 ; Casini et al., 2004).  
 
Cycle de vie : 
 Les harengs atteignent leur première maturité sexuelle entre 4 et 5 ans (Age50% : 4.39 
ans ; Engelhard & Heino, 2004) et vers 30cm (L50%=29.3 cm ; Engelhard & Heino, 2004). Les 
harengs pondent à proximité du fond (5 à 20 m de profondeur). Ces frayères sont bien 
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identifiées (Cushing & Burd 1957 ; Cushing & Bridger, 1966 ; Burd & Howlett, 1974 ; Burd, 
1978 ; Abbes, 1991 ; ICES, 2005).  
 

 
Distribution, frayères et nourriceries de hareng commun (in Abbes, 1991). 

 

En Manche-Est, le littoral de Fécamp à Dunkerque est une grande frayère pour le 
hareng. Une étude en Manche orientale a permis d’identifier que les différentes frayères 
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potentielles présentaient toutes un sédiment constitué essentiellement de la fraction grossière 
(gravier caillouteux ; Dorel & Maucorps, 1976). La saison du frai en Manche orientale 
commence fin novembre, atteint son point culminant en décembre pour décroître en janvier et 
prendre fin en février (Burd, 1985). Le nombre d’œufs pondus est directement lié à la taille de 
la femelle (Oskarsson & Taggart, 2006). Les œufs tombent sur le fond et adhèrent au substrat 
(Blaxter & Hunter, 1982 ; McPherson et al., 2003). Lorsque leur incubation est finie (2 à 3 
semaines), les larves sont portéers par les courants jusqu’à 12 mm car au delà, le hareng se 
met à chasser activement ses proies (Quéro & Vayne, 1997).  

La distribution et l'abondance des larves de harengs sont connues à partir des 
prélèvements de plancton effectués régulièrement en Manche-Est pendant les mois de 
décembre et janvier (Rankine, 1989). L'aire de répartition des larves semble glisser vers le sud 
et l'est, au fur et à mesure de leur développement. Celles-ci se retrouvent, dès le mois d'avril, 
au stade post-larvaire, près des côtes françaises entre Boulogne sur mer et Dieppe (Anonyme, 
1993). En outre, il existe d'importantes aires propres aux nourriceries de harengs du groupe 
d’âge 0, au large des côtes allemandes et danoises, et il arrive que les jeunes issus des pontes 
dans les Downs les partagent avec les jeunes harengs venus d'autres frayères de la mer du 
Nord (Cushing, 1958 et 1967). 

Les déplacements des larves provenant des frayères situées le long des côtes de la 
Manche sont mal connus, bien qu'au cours des campagnes d'évaluation de plancton, la 
présence des larves de harengs ait été signalée et que de jeunes harengs aient été fréquemment 
observés dans les estuaires de Cornouailles et du Devon comme dans de nombreux estuaires 
de la mer du Nord (Guelinckx et al., 2006). La rareté des harengs de groupe d’âge 1 dans les 
échantillons recueillis au cours des campagnes d'estimation de juvéniles de poissons, menées 
au sud de l'Angleterre entre 1970 et 1984 (Riley et al., 1986), confirme l'hypothèse émise par 
Cushing (1958) que les harengs du groupe d’âge 1 s'éloignent de la côte pour trouver leur 
subsistance dans la partie centrale de la mer du Nord. Ils approchent de leur maturité sexuelle 
vers l'âge de deux ou trois ans, et, au cours de la maturation sexuelle, entreprennent, chaque 
automne, une migration saisonnière vers le sud jusqu'en Manche orientale, pour y frayer 
(Parrish & Saville, 1965 ; Burd, 1985 ; Anonyme, 1991a). 
 

Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 Manche confondu 0,004 3,22 
Paramètres de la relation taille/ poids pour le hareng  

W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 
 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

Jennings et al., 1998 Manche confondu 30,3 0,44 - 

Carpentier et al., 2005 Manche confondu 29,2 0,37 -0,67 
Paramètres de la relation taille/âge pour le hareng 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Langoustine  

Nephrops norvegicus, Linnaeus, 1758 

Norway lobster 
 

 

 
© Ifremer 

 

 
in Quéro & Vayne, 1997 

 
Répartition géographique : 
 La langoustine est présente depuis la bordure orientale de l’Atlantique Nord avec le 
sud de l’Islande et le nord des côtes norvégiennes jusqu’en Mauritanie. Elle fréquente aussi 
les côtes méditerranéennes (Morizur, 1982 ; Missaoui, 1984 ; Whithead et al., 1986 ; Quéro & 
Vayne, 1998).   
   
Environnement :  

Elle vit sur des fonds de -15 à -800 m (Quéro & Vayne, 1998). Sa répartition est 
davantage déterminée par la nature du fond que par la profondeur (Chapman & Bailey, 1987 ; 
Tully & Hillis, 1995). La langoustine est un animal sédentaire donc les juvéniles et les adultes 
viennent dans les mêmes zones géographiques (Chapman, 1980 ; Tuck et al., 1994).  

La langoustine vit seule dans un terrier creusé dans le sédiment qu’elle peut partager 
avec d’autres espèces comme le gobie (Gibson & Erzi, 1978 ; Tuck et al., 1994). Les terriers 
présentent un nombre variable d’orifices, selon la taille de l’individu et la région. Ceux des 
femelles disposent, en plus, d’orifices d’oxygénation, pour permettre une meilleure circulation 
de l’eau autour des œufs (Talidec, 2004). 

Cet animal préfère des sédiments meubles de type sablo-vaseux (Tuck et al., 1997 ; 
Leotte et al., 2005). Ainsi, les fortes densités de langoustines sont présentes sur les bancs de 
sédiments fins comme la grande vasière située au nord du golfe de Gascogne (Abbes, 1991).    

La langoustine semble présenter une grande tolérance aux variations de température et 
de salinité (Farmer, 1972).  
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Répartition et pêche (1981 à 1985) de la langoustine (in Abbes, 1991). 
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Alimentation : 
 La langoustine est un prédateur omnivore qui chasse toutes les proies potentielles 
proches de son terrier. Elle chasse ses proies à la vue (Oakley, 1979). Restée dans son terrier 
pendant le jour, elle le quitte durant les périodes de faible éclairement (aube et crépuscule) 
pour rechercher sa nourriture (Chapman & Rice, 1971, Chapman et al., 1975 ; Talidec, 2004, 
Aguzzi et al., 2003 ; Aguzzi et al., 2004a). le printemps et l’été, la luminosité permet des 
périodes de chasse plus longues que pendant l’hiver et l’automne (Aguzzi et al., 2004b). 
Cependant, une forte turbidité de l’eau empêchera la langoustine de sortir pour s’alimenter 
(Hillis, 1996 ; Maynou & Sarda, 2001). Cette espèce est capturée au chalut lorsqu’elle sort de 
son terrier à l’aube et au crépuscule (Talidec, 2004 ; Aguzzi et al., 2004b). 

L’analyse des contenus stomacaux a montré la présence d’une grande variété 
d’organismes benthiques et épibenthiques comme des polychètes, des mollusques bivalves, 
des échinodermes, des euphausiacés et des poissons (Thomas & Davidson, 1962 ; Gual-Frau 
& Gallardo-Cabello, 1988 ; Mytilineou et al., 1992 ; Cristo, 1998 ; Cristo & Cartes, 1998 ; 
Parslow-Williams et al., 2002, Aguzzi et al., 2003 ; Aguzzi et al., 2004b). Etant donné que la 
langoustine reste toujours près de son terrier (Burrows et al., 2003), elle se nourrit des espèces 
qui vivent à proximité. Ainsi, l’alimentation des langoustines composée essentiellement de 
polychètes et les mollusques bivalves renseigne bien sur les organismes benthiques présents 
dans le sédiment (Tuck et al., 1997 ; Leotte et al., 2005). Enfin, elle peut compléter son 
alimentation par des poissons (Cristo, 1998 ; Cristo & Cartes, 1998). 
 
Cycle de vie : 
 Les langoustines acquièrent leur maturité sexuelle à une longueur totale moyenne de 8 
cm (âge 2,5 ans) pour les femelles et de 6,5 cm (âge 2 ans) pour les mâles dans le golfe de 
Gascogne (Talidec, 2004). L’accouplement a lieu juste après la mue des femelles. Les œufs 
sont fécondés au moment de leur émission et se collent sous l’abdomen de la femelle. La 
période de ponte est étalée de mai à août pour la mer Celtique (Talidec, 2003) et  d’août à 
octobre pour le golfe de Gascogne (Talidec, 2004). Les langoustines «grainées » passent alors 
la plus grande partie de leur temps dans leur terrier. La durée de l’incubation varie de 12 mois 
aux îles Féroé et en Islande (Nicolajsen & Eiriksson, 1990 ; Eirikson, 1993) à 6 mois au sud 
du Portugal (Gonzalez-Gurriaran et al., 1998). Elle est de 7 mois dans le golfe de Gascogne 
(Talidec, 2004). La perte d’œufs pendant l’incubation est importante car des études dans le 
golfe de Gascogne ont montré qu’elle pouvait atteindre 45 à 50 % (Morizur, 1981 ; Morizur et 
al., 1981). A l’éclosion, les larves sont pélagiques pendant un mois (seule période pendant 
laquelle, il peut y avoir une dispersion de la population) puis, après métamorphose, les petites 
langoustines gagnent le fond. 
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Paramètres biologiques  
 Pour des crustacés comme la langoustine ou le homard, la mesure en taille se réalise 
non pas à partir de la longueur totale (Lt) mais de la longueur céphalothoracique (CL). 

 

 
Mode de détermination de la taille des crustacés (in Anonyme, 1997). 

 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 
Pope & Thomas, 1955 
in Brigs et al., 2002 mer d'Irlande confondu 0.00068 2,98 

Paramètres de la relation taille/ poids pour la langoustine  
W = aCLtb, avec W : poids vif (g) et CLt : longueur céphalothoracique (mm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe CL∞ (mm) K (an-1) t0 (années) 

Mâles 72,9 0,138 - 
Ulmestrand & Eggert, 2001 Skagerrak 

Femelles 64 0,056 - 
Mâles 62 0,165 - 

Bailey & Chapman, 1983 Nord Ecosse 
Femelles 56 0,06 - 
Mâles 73 0,16 - 

Anonyme, 2006 Ouest Ecosse 
Femelles 62 0,06 - 
Mâles 60 0,16 - 

Anonyme, 2006 mer d'Irlande 
Femelles 56 0,1 - 

Tuck et al., 1997 Ouest Ecosse confondu 57,4 0,18 -0,115 

Mâles 76 0,14 - 
Verdoit et al., 1999 golfe de Gascogne 

Femelles 56 0,11 - 
Paramètres de la relation taille/âge pour la langoustine 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : CLt = CL∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec CLt : longueur céphalothoracique (mm). 
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Limande Sole  

Microstomus kitt, Walbaum, 1792 

Lemon sole 
 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

La limande-sole est présente dans les eaux du plateau continental de l'Atlantique Nord-
Est, depuis la mer Blanche et l'Islande (Albert et al., 1998) jusqu'au golfe de Gascogne. Elle 
est commune en mer du Nord et en Manche mais absente en mer Baltique (Rae, 1965 ; 
Wheeler, 1969, 1978). 

Une étude de marquage a été réalisée en Manche Est au chalut de fond, en avril et mai 
1970 (Jennings et al., 1993). Les recaptures ont été réalisées dans les mêmes zones à part, 
quelques exceptions qui ont été recapturées en mer Celtique. Ainsi, cette étude suggère que la 
limande sole ne migre pas au cours de sa vie en  Manche-Ouest (Jennings et al., 1993). 
Cependant, une étude similaire menée au large de l’Ecosse a montré que la limande sole 
migre jusqu’à 375 miles en 297 jours et que ce phénomène est essentiellement saisonnier 
(Rae, 1965).   
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Grandes migrations de la limande sole au large de l’Ecosse (in Rae, 1965). 

 
Environnement : 

La limande sole est un poisson benthique vivant sur les fonds durs (plateaux rocheux), 
de graviers ou coquilliers entre les eaux côtières et 200 m de profondeur (Carpentier et al., 
2005). Jennings et al. (1993) pensent que les juvéniles de limande sole en Manche-Ouest se 
distribuent sur les fonds durs de 50 à 100 m de profondeur et c’est pourquoi ils n’en ont pas 
ou peu observé lors de leur étude. 
 

Alimentation : 
 La limande sole se nourrit essentiellement d’annélides polychètes, de petits crustacés, 
de mollusques, d’échinodermes, de cœlentérés, de némertes et d’ascidies. Au cours de leur 
vie, leur intérêt pour les annélides polychètes diminue au profit des crustacés et des 
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cœlentérés (Rae, 1965). De plus, la limande sole cesse de s’alimenter complètement pendant 
l’hiver (Rae, 1965 ; Quéro & Vayne, 1997).  
 
Cycle de vie : 

La limande sole atteint sa première maturité sexuelle entre 3 et 6 ans (3 à 4 ans pour le 
mâle ; 4 à 6 ans pour la femelle) ce qui correspond à une taille comprise entre 12 et 30 cm 
(Rae, 1965 ; Quéro & Vayne, 1997 ; Muus & Nielsen, 1999). La reproduction a lieu de 
janvier à mars dans le golfe de Gascogne, d’avril à juillet à l’ouest des îles britanniques, de 
mai à août aux îles Féroé et en Islande, de mai à septembre dans le nord de la mer du Nord 
vers 100 m de profondeur (Rae, 1965 ; Muus & Nielsen, 1999 ; Quéro & Vayne, 1997). En 
Manche-Ouest, les femelles pondent de mars à août avec un pic de mai à juin (Anonyme, 
1993). Si les frayères sont peu connues, Rae (1965) a indiqué que la ponte dans les eaux 
écossaises se faisait de 50 à 91 m de fond. Les œufs ainsi que les larves sont pélagiques et ce 
n’est qu’après la métamorphose que se fait le passage à la phase benthique pour les juvéniles.   

Des campagnes d’évaluations des nourriceries de poissons plats ont été menées en 
1974 (Riley et al., 1986). Ces campagnes d'évaluation portaient sur des sites répartis sur toute 
la côte sud de l'Angleterre, à des profondeurs allant jusqu'à 20 m. Alors que des soles et des 
plies juvéniles ont été trouvées en abondance sur de nombreux sites, on n'y a pas trouvé de 
limandes-soles, ce qui semble indiquer qu'elles n'utilisent pas les nourriceries situées en eaux 
côtières peu profondes et sableuses comme le font habituellement les autres poissons plats. 
Rae (1965) a fait la même observation sur les limandes soles, au large de l'Ecosse. D’autres 
campagnes scientifiques menées entre 1984 et 1991 ont été réalisées plus au large mais là 
encore, peu de juvéniles de limandes soles ont été observés (Jennings et al., 1993). Ainsi, 
Jennings et al. (1993) pensent que les juvéniles de limandes soles grandissent dans les eaux 
profondes de la Manche orientale, ce qui corrobore les conclusions de Rae (1965) en Ecosse. 

 
Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Rae, 1965 eaux écossaises Mâles 0,012 3 

Rae, 1966 eaux écossaises Femelles 0,0159 3 
Paramètres de la relation taille/ poids pour la limande sole  
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

Jennings et al., 1999 mer du Nord confondu 37 0,42 - 
Paramètres de la relation taille/âge pour la limande sole 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Maigre commun 

Argyrosomus regius, Asso, 1810 

Meagre 
 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 
Répartition géographique : 

En Atlantique, le maigre a été signalé de l'Islande jusqu'au golfe de Guinée mais n'est 
régulièrement présent qu'à partir du golfe de Gascogne jusqu'au Sénégal (Quéro & Vayne, 
1987). On le rencontre également en Méditerranée, à l'extrémité occidentale de la mer Noire 
et en mer de Marmara ainsi qu'en mer Rouge qu'il atteint en passant par le canal de Suez et 
même, occasionnellement, dans l'océan Indien (Quéro, 1989b). 
 
Environnement : 

Le maigre est une espèce côtière à tendance démersale (Quéro & Vayne, 1997). Il 
fréquente les eaux du littoral jusqu'à 80 m et peut être rencontré jusqu’à 200 m de profondeur. 
En France, il se trouve préférentiellement sur les fonds vaseux des Pertuis Charentais mais 
aussi sur les fonds sablonneux à baïnes (Landes, Charente-Maritime). Les juvéniles vivent en 
bancs. Les adultes sont isolés ou en petits groupes. C'est une espèce amphi-biotique6. Ils 
pénètrent dans les estuaires et les bassins côtiers. L’estuaire de la Gironde est une nourricerie 
pour l'espèce (Arraes, 1994 ; Guérault et al., 1997). 
 

Alimentation : 
 Poisson prédateur, le maigre a une alimentation diversifiée qui varie selon ses phases 
de vie. Si les juvéniles de moins d’un an se nourrissent de petits poissons démersaux et de 
crustacés, après l’âge d’un an, les maigres consomment des poissons pélagiques (sardine, 
chinchards) et des céphalopodes (Quéro & Vayne, 1997 ; Biais, 2002). 
 
Cycle de vie : 
 La première maturité sexuelle n’a été étudiée que sur les côtes mauritaniennes. Celle-
ci intervient à partir de l’âge de 4 ou 5 ans à une taille comprise entre 60 et 70cm. L’estuaire 
de la Gironde est l’une des 3 zones de reproduction pour cette espèce. Deux autres aires de 
reproduction sont répertoriées : 

• en Méditerranée à proximité de l'embouchure du Nil où la période de frai 
interviendrait principalement en octobre et novembre mais pourrait s'étaler sur 5 à 6 
mois (Arraes, 1994) ;  

                                                 
6 Amphi-biotique se dit d’une espèce passant au cours de sa vie dans deux milieux différents (eaux marines et 
eaux douces).  
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• en Mauritanie au niveau de la baie du Lévrier où le frai aurait lieu d'octobre à juin. Si 
pour le Nil le frai se passe en eau dessalée, pour la baie du Lévrier il s'effectue dans 
une eau de salinité d'autant plus importante. 

 
Frayères supposées du maigre commun (d’après Arraes, 1994 in Quéméner, 2002). 

 
Dans le golfe de Gascogne, les maigres adultes migrent à la côte non loin du Pays 

basque pour se reproduire vers la mi-avril. Ils forment alors des « meules » remontant vers le 
nord pour se rendre en Gironde. Ils pénètrent fin mai dans l'estuaire pour s'y reproduire 
(migration anadrome ; Quéro & Vayne, 1993). Au dire des pêcheurs de la Gironde, la zone de 
frayère serait située entre Meschers et Mortagne-sur-Gironde dans la moitié droite de 
l'estuaire à proximité du banc des Marguerites (Quéro & Vayne, 1987). Pendant la période de 
reproduction, le mâle émet des bourdonnements sourds. Ces sons proviennent de l'action des 
muscles abdominaux sur les parois de la vessie natatoire. Puis, dès la mi-juin et jusqu'à fin 
juillet, il quitte la Gironde pour se nourrir en longeant les côtes. Il reste à proximité du rivage 
jusqu'au début de l'automne et se rencontre jusqu'en Sud Bretagne, voire en Manche. Il 
regagne les eaux plus profondes, vraisemblablement dans les fosses du sud du golfe de 
Gascogne, durant l'hiver (Quéro & Vayne, 1993). 

Les juvéniles (classe d'âge 0) ou « maigreaux» quittent leurs nourriceries (Gironde, 
Seudre et coureau d'Oléron) dès la fin de l'été. Ils rejoignent les zones côtières (de 20 à 40 
mètres) situées entre Arcachon et le nord des Pertuis Charentais pour y passer l'hiver. Dès la 
mi-mai, ils repartent vers les aires d'engraissement des estuaires (Quéro & Vayne, 1987). 

La température de l'eau serait le facteur déterminant les migrations trophiques et la 
reproduction (Quéro, 1989a). L'entrée des adultes et la sortie des juvéniles de la Gironde 
(classes d'âge 0, 1 et 2) se font en mai et octobre à des périodes où la température de l'eau 
avoisine 13-14 °C. Ces données sont en concordance avec celles de Tixerant (1974) qui 
estime que le maigre en Mauritanie a un optimum de croissance entre 17 et 21 °C avec 
comme limite supérieure 23 °C et une limite inférieure située vers 14 °C. 
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Paramètres biologiques  
 
 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,00826 3,059 

Paramètres de la relation taille/ poids pour le maigre  
W = aLtb, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1) t0 (années) 

Quéméner, 2002 golfe de Gascogne confondu 210 0,089 - 
Paramètres de la relation taille/âge pour le maigre 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t0 ) ) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Maquereau commun 

Scomber scombrus, Linnaeus, 1758 

Atlantic mackerel    

 

 

 
© Ifremer 

 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
 Le maquereau est présent dans les eaux du plateau continental de l'Atlantique Nord-

Est, généralement depuis l'Islande et les côtes norvégiennes, au nord, jusqu'aux côtes de 

l’Afrique au sud. Il vit également en mers Méditerranée et Noire. Enfin, en Atlantique Nord, 

on le trouve au large des côtes du continent Nord Américain (Wheeler, 1969, 1978 ; Quéro, 

1984 ; Whithead et al., 1986).  

 Le maquereau est un grand migrateur. Comme le montre une étude de marquage 

(Lockwood, 1988), les distances parcourues par un individu peuvent être très grandes. 

 

 

 
Captures et recaptures de maquereaux (in Lockwood, 1988). 
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Migrations avec caractérisation des zones de ponte, d’hivernage et de nutrition (in Abbes, 1991).     
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Il existe deux populations principales dans l’Atlantique Nord-Est (Abbes, 1991 ; 

Quéro & Vayne, 1997) : 

� Celle de la mer du Nord qui hivernerait sur la fosse norvégienne. A la fin de 

l’hiver, les maquereaux migrent essentiellement vers le centre de la mer du 

Nord et le Skagerrak pour se reproduire ;  

� Celle de la mer Celtique qui hivernerait d’une part au sud-est de la Cornouaille 

anglaise et à l’ouest de la Manche occidentale et d’autre part au nord de 

l’Ecosse. En février-mars, tous ces maquereaux se rejoignent pour se 

reproduire le long de l’isobathe des 200 m entre le sud de l’Irlande et l’ouest 

de la Bretagne. 

Les aires de nourrissage sont identifiées dans le golfe de Gascogne (essentiellement sur la 

grande vasière au nord), au sud de la mer du Nord et au large entre l’Ecosse et la Norvège 

(Abbes, 1991). Ainsi, lorsque les maquereaux retournent hiverner, des échanges se 

produisent entre les deux populations. 
  

Environnement :  
 Le maquereau commun est un poisson pélagique qui vit sur des fonds de 0 à 250 m de 

fond mais il est présent dans la colonne d’eau surtout entre la surface et 40 m de profondeur 

(Coombs et al., 2001 ; Godo et al., 2004). Il est de nature grégaire et la taille des bancs de 

maquereaux peut varier de 1 à 7 tonnes (Godo et al, 2004). C’est un excellent nageur car sa 

vitesse de nage peut atteindre 6 m.s
-1
 (Godo et al, 2004). 

 

Alimentation :  
Le maquereau est un animal qui se nourrit essentiellement de zooplancton. Aux stades 

larvaire et post-larvaire, il se nourrit essentiellement de copépodes nauplii (Hillgruber et al., 

1997 ; Conway et al., 1999 ; Hillgruber & Kloppmann, 2001). Les migrations du maquereau 

sont directement liées à celles des copépodes (Coombs et al., 2001 ; Godo et al., 2004 ; 

Bartsch, 2005). Ceci explique en partie les migrations verticales durant la journée (Hillgruber 

et al., 1997). Enfin, les larves sont piscivores et cannibales (Fortier & Villeneuve, 1996 ; 

Hillgruber et al., 1997 ; Conway et al., 1999 ; Hillgruber & Kloppmann, 2001, Olaso et al., 

2005).         

Le maquereau adulte nage avec la bouche ouverte et les ouïes gonflées. Ainsi, tout 

organisme de plus de 1.5 mm est arrêté par les branchictènies et assimilé (Quéro & Vayne, 

1997). De ce fait, l’alimentation du maquereau en Atlantique Nord est composée par ordre 

décroissant d’importance de copépodes, d’euphausiacés, de poissons (tacaud, merlan bleu, 

anchois, argentine et sardine) et de céphalopodes décapodes (seiche et encornets) (Moores et 

al., 1975; Gordo, 1979 ; Walsh & Rankine 1979; Mehl & Westgard 1983; Warzocha 1988; 

Grégoire & Castonguay, 1989, Cabral & Murta, 2002 ; Olaso et al., 2005). 

Une étude récente sur l’alimentation du maquereau le long des côtes portugaises a 

montré que les proies principales variaient selon la saison. Ainsi, les poissons et en particulier 

le merlan bleu avec les décapodes sont la nourriture préférentielle en automne. En été, ce sont 

les euphausiacés. Et enfin en hiver, ce sont les larves de décapodes. La nourriture des 

maquereaux change au cours des saisons car elle reflète les fluctuations des différentes proies 

disponibles dans le milieu naturel et en particulier en été avec les euphausiacés (Fiuza et al., 

1982 ; Cunha, 1993 ; Cabral & Murta, 2002).   
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Cycle de vie : 
 Le maquereau atteint en moyenne sa première maturité sexuelle dans le golfe de 

Gascogne dés 2 ans (Lucio, 1997) ce qui est généralisable à l’Atlantique Nord-Est (Anonyme, 

2006a). Il se reproduit du sud sur les côtes situées au nord-ouest de l’Espagne jusqu’au nord le 

long des côtes norvégiennes. La période de reproduction se déroule de mars à juillet 

(Lockwood, 1988 ; Borja et al., 2002). 

 

 
Migrations et zones de ponte du maquereau d’Atlantique Nord-Est (exclu le maquereau de mer du Nord).  

3 zones de pontes définies par le CIEM : sud (1-3 : mars à juin), centre (4 à 9 : mars à juin) et nord (10 : juin à 

juillet).  

(adapté de Lockwood, 1988 et Uriarte & Lucio, 2001 in Borja et al., 2002). 

 

  La ponte est plus précoce dans le sud que dans le nord car elle dépend de la température 

de surface qui doit être de 13 à 15.5°C (Anonyme, 1993a). La frayère la plus importante est 

celle située en mer Celtique (Abbes, 1991 ; station 6 : Borja et al., 2002). Les œufs une fois 

pondus flottent à la surface de l’eau et leur présence est signalée depuis les côtes espagnoles 

jusqu’à celles de Norvège (Anonyme, 2005). Les stades larvaires et post-larvaires nagent entre 

la surface et 30 m de profondeur selon 3 paramètres environnementaux que sont la température 

de surface, la disponibilité en nourriture et la luminosité (Coombs et al., 2001). Si la 

température de surface conditionne la dispersion des larves (Bez & Rivoiard, 2000), ce sont les 

turbulences et les courants qui influencent leur survie (Fromentin & Planque, 1996). Les 

juvéniles grandissent à la côte dont ils ne s’éloignent qu’à l’automne pour entamer la migration 

vers les zones d’hivernage, sauf dans les eaux côtières de Cornouailles où ils restent pendant 

leurs premiers hivers.     
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Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Coull et al., 1989 Nord Ecosse confondu 0,0038 3,21 

Dorel, 1986 mer Celtique confondu 0,0034 3,241 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,0053 3,084 

Paramètres de la relation taille/poids pour le maquereau  

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 Comme pour presque la totalité des espèces, la croissance montre des différences 

significatives entre les mâles et les femelles, ces dernières étant plus grandes à partir de 4 ans 

(Lucio, 1997 ; Villamor et al., 2004). 

  

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Mâles 42,1 0,276 -2,15 
Villamor et al., 2004 côtes espagnoles 

Femelles 43 0,264 -2,21 

Paramètres de la relation taille/âge pour le maquereau 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 

 

Des études ont montré que si la croissance du maquereau est étudiée pendant une 

phase de migration, les paramètres de croissance seront biaisés (Dawson,1986 ; Skagen, 

1989 ; Sparre & Venema, 1992). Selon le groupe de travail européen (ICES, 2001), il n’y a 

pas de variations de croissance pour l’ensemble des maquereaux de l’Atlantique Nord-Est 

entre 0 et 15 ans. 

 

Auteurs Zone (zone CIEM) L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Lucio, 1997 golfe de Gascogne (VIIIa-c)  45,88 0,196 -3,026 

Villamor et al., 2004 côtes espagnoles (VIIIc-IXa) 42,67 0,268 -2,173 
 Paramètres de la relation taille/âge pour le maquereau 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Merlan 

Merlangius merlangus, Linneaus, 1758 

Whiting 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
Le merlan est rencontré dans les eaux de l'Atlantique Nord-Est, depuis le nord de la 

Norvège et de l'Islande jusqu'au Portugal, où il est plus rare (Quéro, 1984 ; Whitehead et al., 

1986). Le merlan est abondant en mer du Nord, en mer d'Irlande et en Manche. En 

Méditerranée sur les côtes italiennes et dans les mers Adriatique et Noire, a été identifiée une 

sous espèce appelée Merlangius merlangus euxinus (Whitehead et al., 1986). 

 

Environnement : 
Le merlan est un poisson bentho-démersal, c'est-à-dire qu'il vit près du fond. Il se 

répartit sur des fonds graveleux ou vaseux de 10 à 200 m avec un maximum de 30 à 100 m 

(Carpentier et al., 2005). 

En Manche orientale-mer du Nord, une étude de marquage (Rout, 1962) indique que 

les merlans se déplacent vers la Manche-Est et le sud de la mer du Nord, de janvier à mars, 

pour revenir dans la partie méridionale du centre de la mer du Nord entre juin et octobre, 

malgré des recaptures très faibles.     

 

Alimentation : 
Le régime alimentaire du merlan est composé essentiellement de poissons et de 

crustacés (Robb, 1981 ; Gibson & Ezzi, 1987 ; Daan, 1989 ; Hamerlynck & Hostens, 1993 ; 

Carpentier, 1996 et 1998). Chez les juvéniles, les crustacés sont les proies préférentielles 

(Quiniou, 1978, Marchand & Elie, 1983) puis à l’âge adulte, les poissons deviennent de 

l’alimentation essentielle du merlan (De Panafieu, 1986 ; Fjones & Gjosaeter, 1996 ; Morin et 

al., 1999). En mer Celtique, autour des îles britanniques, une étude de merlans de plus de 25 

cm a permis d’identifier les poissons proies comme étant des nageurs (harengs, sprats, 

maquereaux, chinchards, tacauds et lançons ; Du Buit & Merlinat, 1987). Ce régime est 

complété par des crustacés également nageurs spécialement en mer du Nord (De Panafieu, 

1986). 

Toutes les études sur le régime alimentaire du merlan n’ont pas mis en évidence le 

phénomène de cannibalisme. Cependant, selon Patterson (1985), en mer d’Irlande, le merlan 

consommerait 45% des recrues de merlan. 

 

Cycle de vie : 
En Manche orientale, la période de reproduction commence en décembre-janvier pour 

s'intensifier en février et se terminer vers le mois de juin (Katerinas, 1986; Riley et al., 1986). 



 63

Dans le golfe de Gascogne, le merlan se reproduit de fin janvier à juin avec un maximum en 

février-mars (Desbrosses, 1939 et 1951). Les zones de reproduction sont identifiées au centre 

de la Manche (Katerinas, 1986) et sur des fonds de 40 à 80 m dans le golfe de Gascogne 

(Desbrosses, 1939 et 1951). Houise (1993) a mis en évidence une frayère dans le sud de 

Belle-île. D’après Desbrosses (1939), les merlans atteignent leur première maturité sexuelle à 

19 cm (sexe confondu). Pour Houisse (1993), 50% des individus du groupe d’âge 1 peuvent 

se reproduire et dès 2 ans (groupe d’âge 2+), la totalité des merlans sont sexuellement 

matures. 

Les œufs puis les larves, après une dizaine de jours d’incubation, constituent la phase 

de vie pélagique du merlan. Les larves migrent vers la côte (Mesnil, 1988).  

Les nourriceries en Manche sont bien identifiées tant sur les côtes qu’à l’intérieur des 

estuaires, comme le canal de Bristol et les estuaires français  (Riley et al., 1986 ; Abbes, 

1991 ; Carpentier & Coppin, 1999 ; Carpentier et al., 2005). De même, dans le golfe de 

Gascogne, les nourriceries sont très côtières (Beillois et al., 1978 ; Potier & Thomas, 1979 ; 

Desaunay et  al., 1980 ; Marchand & Elie, 1983 ; Karpinski, 1985). Une cartographie des 

nourriceries littorales montre que les juvéniles se rencontrent dans la majorité des estuaires et 

des baies du golfe de Gascogne et qu’ils font partie des espèces les plus abondantes (Guérault 

et al., 1996). Il est à noter que lorsqu’il y a des crues importantes entraînant de fortes 

dessalures (salinité < 10 ppm), les juvéniles disparaissent rapidement (Marchand & Elie, 

1983).  

 
Distribution et nourriceries du merlan (in Abbes, 1991). 
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Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,00344 3,25755 
Paramètres de la relation taille/ poids pour le merlan 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an-1) t0 (années) 

Manche-Est (1991) confondu 45,68 0,488 -0,358 

Manche-Est (1992) confondu 37,69 0,917 0,065 

Manche-Est (1993) confondu 38,05 0,747 -0,369 
Carpentier, 1996 

Manche-Est (1994) confondu 40,7 0,64 -0,224 

Manche-Est (1999) confondu 42,34 0,521 -0,472 
Vérin et al., 2001 

Manche-Est (2000) confondu 39,7 0,71 -0,46 

Mâles 47,13 0,5 -0,2 

Femelles 57,31 0,39 -0,22 Houise, 1993 golfe de Gascogne 

confondu 51,92 0,44 -0,22 

Paramètres de la relation taille/âge pour le merlan 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Merlu 

Merluccius merluccius, Linnaeus, 1758           

European hake     

 

 
© Ifremer 

 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
Le merlu européen est présent dans le nord-est Atlantique de l’Islande et du nord de la 

Norvège (62°N) jusqu’en Mauritanie (21°N). Cependant, cette espèce est surtout abondante 

entre le sud de l’Espagne et le sud des îles britanniques (Casey & Pereiro, 1995). Il vit 

également en mers Méditerranée, Adriatique et Noire (Wheeler, 1969 et 1978 ; Whithead et al., 

1986). 

La migration des merlus adultes est connue grâce au suivi de la répartition saisonnière 

des captures commerciales (Hickling, 1927 ; Sarano, 1983 ; Anonyme, 1993 ; Guichet, 1996). 

Il semble que le merlu qui hiverne dans le sud du golfe de Gascogne migre vers le nord de 

cette zone, en mars et avril. Plus tard, en juin-juillet, ces poissons apparaissent au bord du 

Plateau Celtique. Entre août et décembre, la pêcherie est centrée à l'ouest et au sud-ouest de 

l'Irlande, et les taux de captures diminuent dans les eaux moins profondes. De décembre à 

mars, le merlu donne lieu à une pêcherie dans le sud du golfe de Gascogne. On suppose 

qu'une petite proportion de merlu se retrouve dans les zones plus profondes de la Manche-

Ouest. 

 

Environnement :  
Le merlu commun est un poisson démersal réparti depuis la côte jusqu’à 1000 m de 

profondeur (Quéro & Vayne, 1997). Cependant, il vit essentiellement entre 70 et 400m de 

fond (Anonyme, 2006b) sur des fonds constitué de vases et de sables mais aussi sur des 

substrats rocheux (Casey & Pereiro, 1995). 

 

Alimentation :  
Le merlu est un prédateur carnivore situé en haut de la chaîne alimentaire avec peu de 

prédateurs et beaucoup de proies (Hickling, 1927 ; Gonzales et al., 1985 ; Guichet, 1995 ; Du 

Buit, 1996 ; Velasco & Olaso, 1998 ; Mahé, 2004 ; Mahé et al., 2006).  

Le merlu chasse essentiellement la nuit et se déplace dans la colonne d’eau : c’est 

pourquoi les proies sont benthiques mais surtout pélagiques (Bozzano et al., 2005). Le 

nourrissage est plus intense pendant le printemps pour les spécimens supérieurs à 30 cm, ce 

qui correspond à la période de reproduction. Par contre, il ne varie pas en fonction de la 

profondeur (Velasco & Olaso, 1998). Enfin, il n’y a pas de différence d’alimentation entre les 

mâles et les femelles. 
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Position du merlu dans le réseau trophique de la mer Celtique et du golfe de Gascogne. Les flèches sont 

orientées du prédateur vers la proie et elles ne sont pas représentées lorsque la proie est de niveau 2 ou inférieur. 

(in Mahé, 2004 d’aprés Albert, 1995 ; Alshuth & Ebeling, 1989 ; Armstrong, 1982 ; Arnett & Whelan, 2001 ; 

Arntz & Finger, 1981 ; Assis et al., 1992 ; Bergstad, 1991 ; Bowman et al., 2000 ; Cabral & Murta, 2002 ; Casey 

& Periero, 1995 ; Cohen et al., 1990 ; Compagno, 1984 ; Costa, 1988 ; Daan et al., 1993 ; De Gee & Kikkert, 

1993 ; Du Buit, 1991 ; Du Buit, 1996 ; Ebert et al., 1991 ; Gaertner, 1985 ; Gramitto, 1999 ; Hanchet, 1991 ; 

Hislop et al., 1991 ; Holden & Tucker, 1974 ; Holden, 1966 ; Koester, 1992 ; Kyrtatos, 1982 ; Last, 1989 ; 

Macpherson, 1979 ; Meyer & Smale, 1991 ; Müller, 1989 ; Olaso et al., 1998 ; Papaconstantinou & Stergiou, 

1995 ; Patterson, 1985 ;  Santos et al., 2001 ; Sarno et al., 1994 ; Svetovidov, 1986 ; Valdés et al., 1987). 
 

L’alimentation du merlu dans le golfe de Gascogne et en mer Celtique est composée 

de deux groupes de proies que sont les crustacés (avec en particulier les euphausiacés) et les 

poissons (principalement le chinchard, le merlan bleu, l’anchois et la sardine) (Du Buit, 1996 ; 

Guichet, 1995 ; Mahé, 2004 ; Mahé et al., 2006). Les mollusques sont des proies négligeables 

dans l’alimentation du merlu. Le régime des merlus évolue au cours de leur vie (Mahé et al., 

2006). Ainsi, les individus de moins de 17 centimètres s’alimentent essentiellement de 

crustacés et de petits poissons. De 20 à 24 centimètres, les crustacés sont graduellement 

remplacés par les poissons. A partir de 24 cm, les merlus sont exclusivement piscivores 

(Hickling, 1927 ; Gonzales et al., 1985 ; Casey & Pereiro, 1995 ; Guichet, 1995 ; Du Buit, 

1996 ; Velasco & Olaso, 1998 ; Mahé et al., 2006). Cette évolution dans le régime alimentaire 

peut être expliquée par une relation significative existant entre la taille du prédateur et la taille 

de la proie (Gonzales et al., 1985 ; Guichet, 1995 ; Velasco & Olaso, 1998 ; Mahé et al., 

2006). Le merlu étant un carnivore opportuniste (Du Buit, 1996 ; Ruiz & Fondacaro, 1997 ; 

Bozzano et al., 2005 ; Mahé et al., 2006), la diversité des poissons proies du merlu est très 

importante. De plus, le phénomène de cannibalisme sur les juvéniles est bien connu chez cette 

espèce (Hickling, 1927; Gonzales et al., 1985; Guichet, 1995; Velaso & Olaso, 1998 ; Mahé 

et al., 2006).  
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Cycle de vie : 
Les merlus dans le golfe de Gascogne, atteignent leur première maturité sexuelle en 

moyenne à 39 cm (3.4 ans) pour les mâles et à 49 cm (4. 2 ans) pour les femelles (Anonyme, 

2006b). 

 
Frayères présumées et nourriceries de merlu en mer Celtique et dans le golfe de Gascogne 

 (in Abbes, 1991, confirmé par Guichet, 1996). 

 

Selon Alvarez et al. (2001), la période de reproduction est d’autant plus tardive que 

l’aire de reproduction est septentrionale, de décembre à juin en Méditerranée, de décembre à 
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avril le long des côtes espagnoles (Perez & Pereiro, 1985), de février à mai dans le golfe de 

Gascogne (Sarano, 1983), d’avril à août dans le sud-ouest de l’Irlande (Farina & Fernandez, 

1986). Si la ponte dans le golfe de Gascogne a lieu sur les fonds de 120 à 160 m, en Mer 

Celtique, elle a lieu au delà de 150 m de profondeur (Guichet, 1996). Les œufs ainsi pondus 

éclosent après 6 jours d’incubation à 10.5°C et 5 jours à 12.5°C. La larve pélagique après 

quelques mois devient un alevin qui migre vers le fond. Cette arrivée des alevins sur le fond 

se produit de fin mai jusqu’à l’automne dans le golfe de Gascogne. Les nourriceries du golfe 

de Gascogne sont les plus importantes avec notamment la Grande Vasière (entre -50 m et –

180 m, de Penmarch jusqu’au Sud de Rochebonne) complétée par la vasière de la Gironde et 

celle située au large des Landes (Guichet, 1995). Il existe également des nourriceries dans les 

eaux côtières écossaises, le canal de Bristol, et au large (-100 à -250 m) des côtes de Galice 

(Guichet, 1996). Dans le golfe de Gascogne, les individus de 25 à 35 cm en moyenne se 

rapprochent des côtes avant de repartir vers des eaux plus profondes (Guichet et al., 1974 ; 

Desaunay et al., 1978).  

 

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

La relation taille-poids, utilisée par le groupe de travail chargé des évaluations de 

stock de merlu est, pour le stock Nord, celle obtenue à partir des données de Quéro (1968) 

dont les paramètres ont été réactualisés en 1990, au cours de campagnes scientifiques 

(Guichet, 1996). 

 

Auteurs Stock Sexe a b 

Guichet, 1996 Nord confondu 0,00782 2,96158 

Paramètres de la relation taille/ poids pour le merlu  

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 

De nombreux auteurs ont utilisé les otolithes pour estimer l’âge et étudier la croissance 

de cette espèce (Hickling, 1933 ; Bagenal, 1954 ; Mériel-Bussy, 1968 ; Décamps & 

Labastie,1978 ; Goni & Pineiro, 1988 ; Pineiro & Hunt, 1989 ; Guichet, 1996). Les difficultés 

de lecture des otolithes de merlu liées à leur structure et à leur forme sont à l’origine des 

divergences rencontrées lors de l’estimation de l’âge. Finalement, le groupe de travail merlu 

du CIEM a retenu les paramètres de croissance en longueur suivants : 

Auteurs Zone sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

CIEM, 1996 Atlantique Nord confondu 114 0,09 -1,16 
Paramètres de la relation taille/âge pour le merlu 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 

 

Cependant la clé taille/âge est révisée depuis 1997, date où s’est formé un groupe 

d’experts européens qui se réunissent sur les problèmes liés à l’estimation de l’âge du merlu 

(WORKSHOP ON EUROPEAN HAKE AGE READING). Une étude de marquage entreprise par 

l’Ifremer a débuté en 2002 pour ré-évaluer l’âge du merlu (De Pontual et al., 2003). Les 

résultats préliminaires montrent que l’âge du merlu paraît être surestimé (in Pineiro et al., 

2004). De nouvelles études de marquage sont actuellement réalisées par l’Ifremer de Sète et 

de Brest. 
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Morue commune 

 Gadus morhua, Linnaeus, 1758      

Atlantic cod    

 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
 La morue est présente dans les eaux de l'Atlantique Nord-Est depuis la mer de Barents 

au nord jusqu’en mer Celtique et beaucoup plus rarement au sud du golfe de Gascogne. Elle 

est également présente autour de l’Islande, sur les côtes est et ouest du Groenland, en 

Atlantique Nord-Ouest jusqu’aux côtes américaines (Wheeler, 1969 et 1978 ; Quéro, 1984 ; 

Quéro & Vayne, 1997). 

 La morue d’Atlantique Nord peut être sédentaire (population de la mer Baltique) ou 

effectuer de petites migrations (population de la mer du Nord) ou bien réaliser de très vastes 

mouvements migratoires (population des côtes ouest norvégiennes ou des îles Féroé) 

(Robichaud & Rose, 2004). Les morues du Groenland et de l’Arctique Nord-Est peuvent 

effectuer des migrations de reproduction ou de nutrition de près de 1 000 km (Omnes, 2002). 

 

Environnement : 
 La morue commune est un poisson démersal qui ne vit en bancs que le jour. Elle est 

présente de la côte jusqu’à 600 m de profondeur avec un maximum d’abondance entre 150 et 

200 m de fond. Elle peut vivre également en pleine eau entre 30 et 80 m au dessus du fond 

(Quéro & Vayne, 1997). 

 Cette espèce est capturée au cours de nombreuses campagnes scientifiques (Omnes, 

2002) : 

� en mer du Nord (campagne IBTS, février), elle est capturée dans des eaux allant de 20 

m dans la partie septentrionale à 200 m dans le nord-ouest. Ces eaux présentent des 

températures proches de 6°C et une salinité de 29 à 35 ‰ (Vérin et al, 2001). 
� en Manche orientale (campagne CGFS, octobre), elle est pêchée d’une part dans le 

nord dans le détroit du Pas-de-Calais et d’autre part en baie de Seine. Ces eaux 

présentent une température de l’ordre de 17°C et une salinité de 33 à 35 ‰. De plus, 

les juvéniles ont été observés essentiellement près de la côte sur des fonds constitués 

de sédiments fins (Vérin et al, 2001).  

� en mer Celtique (campagne EVHOE, novembre), elle est pêchée sur des fonds de 30 à 

400 m avec, en majorité, des individus entre 80 et 120 m de profondeur. Cependant 

elle n’a pas été observée dans le golfe de Gascogne (Bellail, 2000 ; Mahé et al., 

2001).    
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Alimentation :  
 La morue est un prédateur opportuniste (Klemetsen, 1982 ; Hop et al., 1993), avec un 

régime alimentaire de type omnivore. Ainsi, il est constitué de crustacés, de poissons, de 

mollusques, d’annélides et d’échinodermes (Omnes, 2002 ; Mello & Rose, 2005).  

 Les larves se nourrissent principalement de zooplancton représenté par les copépodes 

(Munk, 1997 ; Mellon et al., 2002 ; Lough et al., 2005). Les juvéniles, quant à eux, se 

nourrissent principalement de crustacés pendant la nuit (Ansell & Gibson, 1993). Au cours de 

la vie de la morue, la préférence des crustacés diminue au profit des poissons (Lefranc, 1970 ; 

Du Buit, 1995). Les poissons-proies déjà identifiés sont très nombreux et sont de type 

benthique, démersal, bentho-démersal et pélagique (sole, limande sole, plie, lançon, hareng, 

merlan, tacaud, merlu, baudroie, petite roussette …) (Armstrong, 1982 ; Alshuth & Ebeling, 

1989 ; Bergstad, 1991; Hones et al., 1992 ; Schwalme & Chouinard, 1999 ; Adlerstein & 

Welleman, 2000 ; Arnett & Whelan, 2001 ; Mello & Rose, 2005). De plus, la taille moyenne 

de la proie est liée à la taille moyenne de la morue qui l’ingère (Mello & Rose, 2005).   

  L’alimentation de la morue peut être influencée par différents paramètres 

environnementaux. C’est le cas de la température qui agit directement sur le métabolisme de 

la morue et l’assimilation des proies (Krohn et al., 1997) et indirectement sur la disponibilité 

des proies (Nilssen et al., 1994 ; Schwalme & Chouinard, 1999). Une étude récente réalisée 

en laboratoire a analysé l’effet de la turbidité sur l’alimentation de la morue (Meager et al., 

2005). Les résultats ont permis de mettre en évidence que si la morue chasse de près à l’aide 

de la vision, ce sont surtout des récepteurs chimiques qui lui permettent de localiser ses proies 

à grande distance, qu’elles soient mobiles comme les mysidacés (Meager et al., 2005) ou peu 

mobiles comme les bivalves et polychètes (Mattson, 1990 ; Hüssy et al., 1997). Ainsi, la 

turbidité n’est pas un facteur limitant dans l’alimentation de la morue. 

 Au cours de l’année, la quantité de nourriture ingérée varie. Ainsi, si l’hiver, la morue 

s’alimente peu, l’été (pic en juin et juillet) caractérise la période de forte alimentation (Quéro 

& Vayne, 1997 ; Mello & Rose, 2005). 

 

Cycle de vie : 
 La morue atteint sa première maturité sexuelle en Manche à 59 cm pour les femelles et 

à 53 cm pour les mâles (Dorel, 1986). Si 23 % des individus du groupe d’âge 3 sont 

sexuellement matures, ce pourcentage atteint 62 % pour les poissons du groupe d’âge 4 

(Anonyme, 2006c). En Manche Est et au sud de la mer du Nord, la période de ponte s’étale de 

janvier à avril avec un maximum à la fin du mois de février (Van der Land et al., 1990). Les 

frayères sont connues en Manche Est principalement dans les eaux côtières du sud de 

l'Angleterre ainsi qu'au large de Dieppe et en Baie de Seine (Anonyme, 1993 ; Anonyme, 

2002). Les œufs et les larves sont pélagiques.   

Les post-larves deviennent démersales à partir d'une taille de 2 cm. Dès le mois de 

juin, pour une taille comprise entre 2 et  8 cm, elles se rassemblent dans les eaux côtières de la 

partie est de la mer du Nord (Macer & Easey, 1988). Chez la famille des gadidés, les 

nourriceries sont généralement côtières (Carr, 1991 ; Gibson et al., 1996 ; Pihl & Wennhage, 

2002). Plus tard dans l'année, les juvéniles peuvent pénétrer plus profondément dans les 

estuaires (Heessen, 1983 ; Riley & Parnell, 1984). Au cours de leur premier hiver, les morues 

se concentrent surtout dans les eaux peu profondes au large du Danemark, de l'Allemagne et 

de la Hollande (Daan, 1969 ; Heessen, 1983 ; Macer & Easy, 1988). Les morues de groupe 

d’âge 1 sont également abondantes le long des côtes françaises de la Manche-Est mais 

semblent migrer au cours de leur deuxième année (Lefranc, 1970). Enfin, même si les adultes 

migrent l’été vers les zones d’alimentation, elles retournent sur le lieu de leur naissance tous 

les ans pour se reproduire (Brander, 1975 ; Ruzzante et al., 1999 ; Campana et al., 2000 ; 
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Robicard & Rose, 2001). Ainsi, sur les côtes écossaises, une étude récente a permis de mettre 

en évidence que si l’abondance de la morue avait évolué depuis 50 ans, les aires de 

reproduction n’avaient quant à elles pas changé (Wright et al., 2006). Enfin, au Canada, une 

équipe de scientifiques a capturé des morues qu’ils ont marqué et relâché dans une autre zone 

géographique. Ces individus ont su retrouver leur aire de reproduction initiale (Windle & 

Rose, 2005).    

 

 
Zones de ponte et transport des œufs et des larves (Anonyme, 2002). 
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Paramètres biologiques  

Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones a b 

Dorel, 1986 Manche 0,0084 3,053 

Daan, 1974 Mer du Nord 0,0068 3,101 

Paramètres de la relation taille/poids pour la morue commune 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
  

Auteurs Zone Année L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années)

1999 114.97 0.272 -0.052 
Vérin et al., 2001 Manche Est 

2000 90 0.75 0.72 

Paramètres de la relation taille/âge pour la morue commune  

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 

 

 

Des observations réalisées sur plusieurs stocks de morue ont permis de comparer la 

croissance en longueur (d’après Lefranc, 1970 in Omnes, 2002). 

 
Croissance en taille des différentes populations de morues (d’après Lefranc, 1970 in Omnes, 2002). 

 

Ce graphique met en évidence une croissance rapide pour la mer Celtique et pour la 

Manche et le sud de la mer du Nord. Ceci peut s’expliquer par des différences de températures 

dans les secteurs géographiques considérés ainsi que par la disponibilité en nourriture (Du 

Buit, 1996 ; Omnes, 2002 ; Mello & Rose, 2005).  
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Petite roussette ou saumonette 

Scyliorhinus canicula, Linnaeus, 1758 

Small-spotted catshark 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
 La petite roussette est une espèce présente en Atlantique Nord-Est, du sud de la 

Norvège et des îles Shetland jusqu’au Sénégal (Whithead et al., 1986 ; Quéro & Vayne, 

1997). Elle est signalée aussi dans les mers Méditerranée et Adriatique mais serait une sous-

espèce (Rodriguez-Cabello et al., 1998). 

  

Environnement : 
La petite roussette vit de la zone côtière jusqu’à 500 m de profondeur (Figueiredo et 

al., 1995 ; Rodriguez-Cabello et al., 2004). C’est une espèce bentho-pélagique vivant sur des 

fonds graveleux et sableux (Quéro & Vayne, 1997 ; Carpentier et al., 2005).  

La petite roussette est très abondante en Manche-Est (Vérin et al., 2001) et dans le 

golfe de Gascogne, plus particulièrement en baies de Douarnenez et de Quiberon et devant 

l’estuaire de la Loire (Quéro et al., 1989) et au nord de l’Espagne (dans la mer Cantabrique, 

Rodriguez-Cabello et al., 1998). 

 

Alimentation : 
 La roussette est un prédateur opportuniste. Elle chasse de préférence la nuit et elle se 

nourrit de façon plus importante l’été que l’hiver en raison d’une plus grande disponibilité de 

proies (Lyle, 1981). Son alimentation est constituée de crustacés (amphipodes, isopodes, 

décapodes), de mollusques, d’annélides polychètes ainsi que de divers poissons (Lyle, 1981 ; 

Gibson & Ezzi, 1987 ; Kaiser & Spencer, 1993 ; Ellis et al., 1996). En baie de Douarnenez, ce 

sont les mollusques (les bulots) et les crustacés (crabes du genre Macropipus) qui sont les 

proies préférentielles des roussettes de 38 à 66 cm (Quiniou, 1978). En Manche, 

l’alimentation est constituée essentiellement de tourteaux (Dauvin, 1988).  

 

Cycle de vie : 
 La période de reproduction s’étalerait de mai à août-septembre (Craick, 1978 ; Ellis & 

Shackley, 1997). La taille de première maturité sexuelle est de 52 cm pour les mâles et 55 cm 

pour les femelles c’est à dire pour des individus d’1 an (Ellis & Shackley, 1997, Rodriguez-

Cabello et al., 2002).  

 Rodriguez-Cabello et al. (2004) ont observé que les roussettes de petite taille (<20 cm) 

vivaient à la côte (0-100 m de profondeur) alors que celles de grande taille fréquentaient des 

eaux plus profondes. 
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 De plus, les études de marquage semblent indiquer que la petite roussette est une 

espèce sédentaire car la majorité des recaptures ont été réalisées à moins de 30 km de la 

capture initiale (Rodriguez-Cabello et al., 2004).  

 

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 Manche confondu 0,00364 2,97933 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,00308 3,02929 

Paramètres de la relation taille/ poids pour la petite roussette 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone méthode utilisée Sexe L∞ (cm) K (an
-1
) 

Battacharya confondu 100 0,15 
Rodriguez-Cabello et al., 1998 mer Cantabrique 

recaptures confondu 88,83 0,126 

Lyle, 1981 Ile de Man - confondu 98,8 0,098 

Paramètres de la relation taille/âge pour la petite roussette 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Petite sole jaune 

Buglossidium luteum, Risso, 1810 

Solenette 

 

 

 
© Ifremer 

 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
La petite sole jaune est présente du sud de la Méditerranée (28°N de latitude) jusqu’à 

la mer du nord (56°N de latitude d’après Rogers et al., 1998) et de l’Islande (12°E de 

longitude) à la Turquie (42°W de longitude) (Whithead et al., 1986 ; Quéro & Vayne, 1997).  

 

Environnement :  
La petite sole jaune est un poisson benthique côtier qui vit sur des fonds de 0 à 450 

mètres avec un optimum compris entre les isobathes 10 et 40 (Baltus & Van Der Veer, 1995 ; 

Letourneur et al., 2001). Sur les côtes, sa distribution montre des concentrations très 

localisées et très importantes près des estuaires, ce qui en fait une espèce péri-estuarienne 

(Nottage & Perkins, 1983 ; Gaertner et al., 1998 ; Piet et al., 1998 ; Ehrich & Stransky, 1999 ; 

Blanchard & Boucher, 2001 ; Amara et al., 2004). Amezcua et Nash (2001) ont mis en 

évidence que la distribution de ce poisson n’est pas liée au type de substrat. Ainsi, elle est 

présente aussi bien sur des fonds sableux qui forment le substrat optimum pour les poissons 

plats (Gibson, 1994), que sur des fonds vaseux (Amara et al., 2004). La petite sole jaune étant 

un animal sédentaire, les juvéniles et les adultes présentent les mêmes aires de répartition 

(Baltus & Van Der Veer, 1995 ; Letourneur et al., 2001). 

 

Alimentation :  
La petite sole jaune est un poisson plat qui se nourrit quasi-exclusivement de proies 

benthiques. C’est un prédateur nocturne qui chasse la nuit grâce à un système olfactif très 

développé (De Groot, 1971). Son régime alimentaire est constitué principalement de trois 

phylums d’invertébrés benthiques que sont les annélides (polychètes), les mollusques 

(bivalves et gastéropodes) et les crustacés (amphipodes) (en mer d’Irlande : Nottage & 

Perkins, 1983 ; en Méditerranée : De Morais & Bodiou, 1984 et Darnaude et al., 2001 ; en 

Manche et dans le golfe de Gascogne, Amara et al., 2004). Cependant, Quiniou (1978), en 

baie de Douarnenez, a observé un régime alimentaire basé principalement sur les annélides 

(polychètes) et sur les diatomées qui sont des algues siliceuses. Darnaude et al.(2001) ont 

estimé la diversité du régime alimentaire de cette espèce dans le golfe du Lion (Méditerranée), 

ce qui a permis de démontrer un comportement alimentaire de type généraliste.  
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Colonne 

d’eau 

Zone 

pélagique 

Zone 

benthique 

Sédiment 

ovocyte oeuf
 ovocyte 

larve 

juvénile 

adulte 

Ponte

Fécondation Eclosion 

Métamorphose

Maturité  

sexuelle 

Cycle de vie : 
Les femelles pondent leurs ovocytes en fonction de la température de l’eau, ainsi la 

ponte s’effectue à partir de février dans la Méditerranée (Darnaude et al., 2001), de mars dans 

l’océan Atlantique (Deniel, 1981) et de mai en mer du Nord (Baltus & Van Der Veer, 

1995). La ponte, pour chaque femelle, a lieu en deux vagues successives espacées d’un mois. 

Les œufs ainsi pondus sont fécondés par le mâle. Les œufs sont pélagiques et évoluent entre la 

surface de l’eau et un mètre de profondeur. Après éclosion, les larves atteignent de 1.8 à 2.3 

millimètres (Deniel, 1981). Ces larves symétriques sont pélagiques puis après la 

métamorphose, les juvéniles deviennent benthiques (Deniel, 1981 ; Eschmeyer, 2001). Les 

nourriceries sont très côtières voire même estuariennes (Zijlstra, 1972 ; Marchand, 1993 ; Van 

der Veer et al., 1990). La croissance des juvéniles est très rapide puis diminue pendant la 

troisième année de vie (Nottage & Perkins, 1983 ; Deniel, 1990 ; Baltus & Van Der Veer, 

1995), coïncidant avec l’âge de première maturité sexuelle.  

 

 

 

Cycle de vie bentho-pélagique de la petite sole jaune. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 77

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Deniel, 1990 golfe de Gascogne (baie de Douarnenez) confondu 0,0055 3,267 

Manche (littoral de Dunkerque) confondu 0,002 3,337 

Mâles 0,011 2,997 

Femelles 0,007 3,18 Manche (baie de Somme) 

confondu 0,01 3,012 

Mâles 0,013 2,961 

Femelles 0,008 3,064 Manche (baie de Seine) 

confondu 0,015 2,935 

Mâles 0,011 2,984 

Femelles 0,006 3,205 

Mahé, 2002 

golfe de Gascogne (baie de Vilaine) 

confondu 0,01 3,001 

Paramètres de la relation taille/poids pour la petite sole jaune 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
  

Auteurs Zone sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Femelles 11,7 0,54 -0,5 
Deniel, 1990 

golfe de Gascogne  

(baie de Douarnenez) Mâles 9,8 0,606 -0,45 

Femelles 12.291 0.481 -0.628 Manche  

(baie de Somme) Mâles 10.059 0.661 -0.591 

Femelles 12.638 0.560 -0.926 Manche  

(baie de Seine) Mâles 9.640 0.659 -0.999 

Femelles 12.847 0.434 -0.811 

Mahé, 2002 

golfe de Gascogne  

(baie de Vilaine) Mâles 9.721 0.734 -0.321 

Paramètres de la relation taille/âge pour la petite sole jaune 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Plie commune 

Pleuronectes platessa, Linnaeus, 1758 

European  plaice 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
 La plie est largement distribuée dans les eaux continentales de l'Atlantique nord, du 

Groenland et de la mer Blanche jusqu'aux côtes de l'Afrique du Nord. Présente dans les 

régions méridionales de la Baltique et de la mer Noire, elle est par contre absente de la partie 

la plus orientale de la Méditerranée (Wheeler, 1969 et 1978). 

La plie a fait l'objet de nombreuses expériences de marquage, tant en Manche 

(Houghton, 1976 ; Houghton & Harding, 1976) que dans les régions voisines (De Veen, 1961 

et 1962 ; Hill, 1971 ; Macer, 1972 ; De Clerck, 1977). Houghton et Harding (1976), en 1971 

et 1972, ont marqué, tant en Manche orientale qu'en Manche occidentale, des plies à 

différents stades de la maturation sexuelle : préponte, ponte, postponte. Les recaptures 

montrent que beaucoup d'individus effectuent, rapidement après la ponte, une migration vers 

la mer du Nord. Une analyse combinant d'une part les estimations de biomasses de géniteurs 

et d'autre part l'intensité de pêche sur les lieux de recapture permet d'estimer que sur les plies 

pondant en Manche en janvier et février, 20% passent l'été en Manche occidentale, 24% en 

Manche orientale et 56% migrent vers la mer du Nord. Houghton (1976), en reprenant les 

informations relatives aux recaptures de l'étude de Houghton et Harding (1976) et de diverses 

autres séries de marquage effectuées en Manche à différentes époques de l'année, estime que 

20 à 30% des captures de plies réalisées en Manche orientale en janvier, février et mars sont 

composées de poissons provenant de mer du Nord. Les plies marquées en Manche, de juin à 

octobre, ne sont pas recapturées à l'extérieur de cette zone, laissant supposer par là-même qu'il 

s'agit d'une fraction fixe de la population dont les individus appartiendraient à deux groupes 

de poissons retournant chaque hiver sur un lieu de ponte bien déterminé : Manche-Ouest et 

Manche-Est. Les plies provenant de la Mer du Nord, quant à elles, pénètrent en Manche à 

l'automne et en repartent rapidement après la ponte. Les marquages réalisés en mer du Nord 

confirment l'hypothèse de Houghton selon laquelle peu de plies originaires de mer du Nord 

passent l'été en Manche. A titre d'exemple, sur les 702 plies matures marquées dans le sud de 

la Mer du Nord par De Clerck (1977) en janvier et février 1975, 43% furent recapturées et ce, 

principalement dans le sud et le centre de la mer du Nord. 5 poissons seulement furent repris 

en Manche, un dans la partie occidentale et les quatre autres dans la partie orientale. Des 

recaptures de plies marquées à diverses saisons de l'année tant en mer du Nord qu'en Manche, 

sont rarement observées en mer d'Irlande (Houghton, 1976 ; De Clerck, 1977). Similairement 
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peu de mouvements migratoires de la mer d'Irlande vers la Manche sont enregistrés : Macer 

(1972), faisant référence au marquage de 16 771 plies en mer d'Irlande, ne mentionne qu'une 

très faible proportion de recaptures en Manche occidentale. 

 

Environnement : 
 La plie commune est une espèce bentho-démersale vivant préférentiellement sur des 

fonds sableux mais aussi graveleux ou vaseux de la côte jusqu’à 200 m de profondeur. Elle se 

répartit dans les eaux salées à saumâtres tempérées (Quéro & Vayne, 1997 ; Riou, 1999 ; 

Carpentier et al., 2005). 

 

Alimentation : 
 En baie de Seine, quelque soit sa taille, la plie s’alimente de proies benthiques. Ce sont 

les mollusques bivalves et en moindre importance, les annélides polychètes qui sont les proies 

préférentielles (Morin et al., 1999). Ces conclusions corroborent les études déjà réalisées sur 

les juvéniles de plie dans d’autres secteurs géographiques (Wimpenny, 1953 ; Edwards & 

Steele, 1968 ; Braber & Degroot, 1973 ; Quiniou, 1978 ; Kuipers et al., 1986). D’après ces 

différentes études, le régime alimentaire se diversifie au cours de la vie du poisson. Ainsi, les 

cœlentérés et de petits poissons comme les lançons peuvent être des proies pour la plie adulte 

(Quéro & Vayne, 1997).   

 

Cycle de vie : 
 L'âge moyen de première maturité sexuelle, dans le sud de la mer du Nord, est 

d'environ 4 ans pour les femelles et 2 ans pour les mâles, aux tailles respectives de 30-33 cm 

et 20-22 cm. Toutefois, sur un même secteur géographique, cet âge moyen peut fortement 

fluctuer d'une année à l'autre et, de plus, la maturité peut survenir selon les individus entre 2 et 

7 ans (Rijnsdorp, 1989 ; Rijnsdorp et al., 1991). La taille de première maturité, très variable 

sur le plan individuel, est en moyenne, en Manche, de 25 cm pour les mâles et de 31-33 cm 

pour les femelles et a lieu à l'âge de 3 ans (Dorel, 1986 ; Horwood, 1990). Enfin, dans le golfe 

de Gascogne, la maturité sexuelle est atteinte en moyenne à 30 cm pour les mâles et à 40 cm 

pour les femelles (Dorel, 1986). 

En Manche, la plie se reproduit de décembre à mars avec un maximum généralement 

situé en janvier-février (Simpson, 1959 ; Houghton, 1976 ; Houghton & Harding, 1976 ; 

Harding et al., 1978 ; Van der Land et al., 1990). Les frayères sont situées au centre de la 

Manche (Winpenny, 1953 ; Houghton & Harding, 1976 ; Abbes, 1991, Riou, 1999). Selon 

Houghton et Harding (1976), les frayères de Manche contribuent de 75% à 80% dans la 

constitution de la population de Manche. Les œufs ainsi que les larves sont pélagiques et 

transportés par le courant : d’après le modèle des courants résiduels, une partie des œufs de 

Manche alimente la mer du Nord (Winpenny, 1953 ; Ramster et al., 1973 ; Talbot, 1976 et 

1978).   

Après la métamorphose, les juvéniles arrivent sur les nourriceries côtières en utilisant 

les courants de marées pour leurs déplacements en se positionnant en pleine eau lors des 

marées montantes avant de regagner le fond lors de l'étale de pleine mer et de s'y maintenir 

tout au long de la marée descendante (Creutzberg et al., 1977 ; Rijnsdorp & Van Stalen, 

1985). De tels mécanismes de déplacement sont également utilisés par les adultes lors des 

migrations liées à la reproduction et à la nutrition (Harden Jones et al., 1979). Les 

mouvements des juvéniles n'ont pas été étudiés sur les nourriceries de la Manche, mais les 

observations résultant de marquages réalisés en mer d'Irlande et mer du Nord laissent penser 

que les juvéniles restent sur leur nourricerie d'origine jusqu'à l'âge de deux ans (Lockwood, 

1974 ; Riley, 1984).   
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Distribution, frayères et nourriceries de plie commune (in Abbes, 1991). 
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Modélisation des densités des juvéniles de plies du groupe d’âge 1 en Manche orientale (in Riou et al., 2001).  

 

 Des plies des groupes d'âge I et II ont été marquées au niveau de l'Escaut oriental 

(Belgique) (considéré comme la zone de nourricerie pour les juvéniles provenant des pontes 

de Manche orientale (Rijnsdorp & Van Stralen, 1985) et les recaptures ultérieures de ces 

poissons ont montré qu'ils retournaient en Manche orientale lorsqu'ils atteignaient leur 

maturité sexuelle et donc se reproduisaient là où ils étaient nés.  

 

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 Manche confondu 0,0103 3,017 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,0053 3,225 

Deniel, 1984 golfe de Gascogne (baie de Douarnenez) confondu 0,0096 3,059 

Paramètres de la relation taille/ poids pour la plie commune 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Mer du Nord confondu 54,4 0,11 - 
Jennings et al., 1998 

Mer Celtique confondu 59,4 0,11 - 

Vérin et al., 2001 Manche Est confondu 50,76 0,254 -0,678 

Paramètres de la relation taille/âge pour la plie commune 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Raie bouclée 

Raja clavata, Linnaeus 1758 

Thornback ray 

 

 
© Ifremer  

in Whithead et al., 1986 
 

Répartition géographique : 
La raie bouclée est présente dans les eaux du plateau continental de l'Atlantique Nord-

Est, sur une zone qui s'étend du sud de l'Islande et du centre de la Norvège jusqu'au nord de 

l'Afrique (Mauritanie). On la trouve également en Baltique occidentale, en Méditerranée dont 

la mer Egée, et en mer Noire (Wheeler, 1969 et 1978 ; Kabasakal, 2001 et 2002). Elle est 

présente à l’Est de l’Afrique et un spécimen a été pêché en 1988 au large de Madagascar 

(Stehmann, 1995). 

Bien que peu d’études aient été réalisées sur la migration de la raie bouclée, des 

marquages dans l’estuaire de la Tamise ont montré que des raies bouclées qui se reproduisent 

au sud de la mer du Nord pouvaient être capturées au centre de la mer du Nord (Hunter et al., 

2005a). Ainsi, une raie marquée le 6 octobre 1999 dans l’estuaire de la Tamise a été 

recapturée 504 jours plus tard, 276 km au nord ouest du site initial.     

 

Environnement : 
La raie bouclée est une espèce démersale vivant essentiellement sur les fonds durs 

(roches et graviers) et sableux du plateau continental et du haut du talus, entre 10 et 300 m de 

profondeur (Wheeler, 1978 ; Du Buit, 1974 ; Carpentier et al., 2005). Aux Açores, la raie 

bouclée montre de fortes abondances sur les bancs de sable (Duarte et al., 2002). De même, 

en Manche orientale, elle préfère les fonds sableux (Carpentier et al., 2005). 
 

Alimentation : 
La raie bouclée est un top-prédateur (Morato et al., 2003) c’est à dire qu’elle est un 

prédateur situé dans le haut de la chaîne alimentaire. Elle se nourrit essentiellement de 

crustacés, de poissons et de céphalopodes (Quéro & Vayne, 1997 ; Kabasakal, 2001, 2002 ; 

Morato et al., 2003, Serano et al., 2003). Parmi les poissons identifiés comme proies de la raie 

bouclée, on trouve le sprat, le hareng, la sole, la plie (Daan et al.,1993), le merlu, le tacaud 

commun (Holden & Tucker, 1974), la sardine et l’anchois (Ebert et al., 1991). L’analyse 

réalisée aux Açores des contenus stomacaux sur des raies bouclées mesurant de 49 à  93 cm 

de longueur standard n’a pas montré de différences de régime alimentaire d’une part entre les 

mâles et les femelles et d’autre part selon les différentes classes de taille. 
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Cycle de vie : 
Ryland et Ajayi (1985) ainsi que Holden (1974) ont signalé que la première maturité 

sexuelle des raies bouclées dans le canal de Bristol avait lieu entre 4 et 6 ans. Récemment, une 

étude réalisée au nord du pays de Galles (baie de Caernarfon) a montré que 50% des raies 

bouclées atteignent leur première maturité sexuelle à 58.8 cm correspondant à 3.9 ans pour les 

mâles et à 70.5 cm correspondant à 5.3 ans pour les femelles (Whittamore & Mc Carthy, 

2005).  

Holden (1975) indique que dans le sud de la mer du Nord, les raies bouclées se 

reproduisent dans des eaux peu profondes, de février à septembre avec un pic en juin. Une 

étude réalisée au sud de la mer du Nord et en Manche-Est a démontré que chaque année, les 

raies bouclées effectuent une migration printanière des eaux profondes (bathymétrie > 30 m) 

vers les eaux plus côtières (bathymétrie = 10 m) pour se reproduire en été et repartent en 

automne (Walker et al., 1997). Ces conclusions ont été confirmées par Hunter et al. (2005 et 

2005a) pour le sud de la mer du Nord et plus particulièrement l’estuaire de la Tamise qui 

semble être une frayère pour cette espèce.   

Lorsque les œufs sont pondus, leur éclosion intervient après 4 à 5 mois d’incubation. 

Ceci correspond à l’apparition des juvéniles sur les côtes de la Manche et du golfe de 

Gascogne en novembre et décembre (Quéro, 1984 ; Quéro & Vayne, 1997). La répartition 

plus côtière des juvéniles par rapport aux adultes indique que les nourriceries de la raie 

bouclée sont côtières (Ellis, 2001). Une étude menée le long des côtes britanniques en 

Manche de 1930 à 1935 (Steven, 1936) semble indiquer que la migration des juvéniles vers le 

large se produirait lors de la maturité sexuelle.  

 

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel et al., 1998 Manche confondu 0,003178 3,1938 

Mâles 0,002635 3,2321 

Femelles 0,001774 3,3346 Dorel et al., 1998 golfe de Gascogne 

confondu 0,003405 3,1807 

Paramètres de la relation taille/ poids pour la raie bouclée 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Mâles 100,9 0,18 -0,95 
Whittamore & McCarthy, 2005 mer d'Irlande 

Femelles 117,6 0,16 -0,7 

Mâles 85,6 0,21 -0,6 
Dorel et al., 1998 golfe de Gascogne 

Femelles 107 0,13 -0,6 

Paramètres de la relation taille/âge pour la raie bouclée 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Raie fleurie  

Leucoraja naevus, Müller & Henle, 1841 

Cuckoo ray 

 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
La raie fleurie est présente depuis les Shetlands et les Orcades jusqu'en Méditerranée 

orientale. Présente dans le Kattegat (Stehmann & Bürkel, 1984), elle est abondante dans le 

nord du golfe de Gascogne et en Mer Celtique (Wheeler, 1969 et 1978 ; Quéro ,1984). 

Pendant les campagnes scientifiques, la raie fleurie est l’une des 2 et des 4 espèces de raies 

identifiées respectivement en Manche orientale et en mer du Nord (Vérin et al., 2001).  

 

Environnement :  
La raie fleurie est démersale, vivant essentiellement entre 20 et 200 m de fond avec 

des concentrations importantes entre 60 et 150 m de profondeur. Elle a une préférence pour 

les fonds sableux (Quéro & Vayne, 1997 ; Vérin et al., 2001).  

 

Alimentation : 
La raie fleurie est un prédateur qui se nourrit essentiellement de crustacés et de 

poissons (Daan et al., 1993). Son régime alimentaire est complété par des polychètes et des 

mollusques. Si les jeunes ont une préférence pour les crustacés, les adultes se nourrissent 

principalement de poissons (dragonnet, lançons, merlan bleu, merlan, tacauds, motelles, 

sardine, hareng, chinchard, maquereau,… ; Quéro & Vayne, 1997). 
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Cycle de vie : 
 La raie fleurie atteint sa première maturité sexuelle vers 8 ans pour des individus 

mesurant en moyenne 59-60 cm (Dorel, 1986 ; Quéro & Vayne, 1997 ; Walker & Hislop, 

1998). La raie fleurie peut se reproduire tout au long de l’année mais le plus souvent entre 

décembre et mai (Du Buit, 1976 ; Quéro & Vayne, 1997). Les œufs après 8 mois d’incubation 

deviennent des larves qui vivent dans des eaux relativement profondes par rapport aux autres 

élasmobranches comme la raie bouclée (Riley et al., 1986 ; Ellis et al., 2002). Enfin, la raie 

fleurie ne montre pas de différence de croissance entre les mâles et les femelles (Quéro & 

Vayne, 1997). 

 

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel , 1986 Mer Celtique confondu 0,0024 3,233 
Paramètres de la relation taille/ poids pour la raie fleurie 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Du Buit, 1977 Mer Celtique confondu 91,64 0,108 -0,46 

Paramètres de la relation taille/âge pour la raie fleurie 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Rouget barbet de roche 

Mullus surmuletus, Linneaus, 1758 

Striped red mullet 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
Le rouget barbet de roche est rencontré le long des côtes européennes depuis le sud de 

la Norvège (Wheeler, 1978) et le nord de l’Ecosse (Gordon, 1981) incluant les îles Féroé 

(Blacker, 1977) jusqu’au détroit de Gibraltar, mais également dans la partie nord de l’Afrique 

de l’Ouest, dans le bassin méditerranéen et en mer Noire (Fage, 1909 ; Quéro, 1984 ; Hureau, 

1986 ; Bauchot, 1987 ; Quéro & Vayne, 1997). Il serait rare à l’ouest de l’Ecosse (Gibson & 

Robb, 1997). 

Son maximum d’abondance se situe dans des eaux ayant une profondeur n’excédant 

pas 100 mètres (Hureau, 1986 ; Tsimenides et al., 1991 ; Lombarte & Aguirre, 1997 ; Quéro 

& Vayne, 1997). Cependant, des grands individus ont déjà été observés sur le talus 

continental, dans le golfe de Gascogne, entre 200 et 400 mètres de profondeur (Quéro & 

Vayne, 1997). Desbrosses (1933) a constaté que dans le golfe de Gascogne, la distribution 

bathymétrique dépendrait plus de la taille du poisson que de son âge. Machias et al. (1998) 

ont montré qu’il y avait une relation positive significative pour les quatre saisons entre la 

bathymétrie et la longueur totale des rougets barbets.            

Une étude de cette espèce en Manche orientale et mer du Nord (Mahé et al., 2005) a 

permis d’identifier les déplacements du rouget barbet. 
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Hypothèse de la distribution et des déplacements au cours de l’année du rouget barbet en Manche orientale et 

sud mer du Nord (flèche : présence et sens de déplacement ; zone bleue : frayères ; zone rouge : nourriceries) 

(in Mahé et al. , 2005). 

 

Environnement : 
Le rouget barbet de roche est un poisson benthique et de nature grégaire. Cette espèce 

fréquente les fonds sableux, graveleux et rocheux (Hureau, 1986 ; Lombarte & Aguirre, 

1997 ; Quéro & Vayne, 1997 ; Carpentier et al., 2005 ; Mahé et al., 2005). Dans le golfe de 

Gascogne, ce poisson serait également présent sur des fonds coquilliers, dans les herbiers de 

zostères (ou zoostères) et les chenaux rocheux (Quéro & Vayne, 1997). 
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Alimentation :  
Le rouget barbet de roche est un poisson carnivore et euryphage

7
 dont les proies 

principales sont endogées
8
 ou épigées

9
. Les jeunes, inférieurs à 8 cm, ont une alimentation 

essentiellement composée de copépodes calanoïdes et de mysidacés (N’Da, 1992). Les 

juvéniles qui ont migré vers le fond, se nourrissent préférentiellement de petits invertébrés 

benthiques (crustacés, mollusques bivalves, échinodermes, céphalopodes, annélides 

polychètes
10
) et de quelques petits poissons (gobies, blennies, callionymes …) (Quéro 1984 ; 

Golani & Galil, 1991 ; N’Da, 1992 ; Golani, 1994 ; Labropoulou et al., 1997 ; Lombarte & 

Aguirre, 1997 ; Quéro & Vayne, 1997 ; Machias & Labropoulou, 2002). Les crustacés sont 

les proies dominantes dans l’alimentation des rougets barbets de roche jusqu’à 16 cm, 

remplacés ensuite par les annélides polychètes (N’Da, 1972 ; Sorbe, 1972 ; Labropoulou et 

al., 1997).  

L’anatomie du rouget barbet de roche avec ses deux barbillons mentonniers lui confère 

un comportement de prédation mixte : chasseur à vue (crustacés et poissons), brouteur et 

fouisseur (bivalves et vers). De plus, la présence de sédiments dans les estomacs et la nature 

des proies ingérées montreraient l’étroite liaison entre l’animal et le fond (Dauvin, 1988).  

 

 

Cycle de vie : 
 Le rouget barbet de roche pond à la fin du printemps. La période de ponte est comprise 

entre avril et juin dans le golfe de Gascogne (N’Da, 1992) et de mai à juillet en Manche 

orientale (Dunn, 1999 ; Mahé et al., 2005). Les juvéniles commencent leur vie benthique près 

de la côte depuis des profondeurs de 15 à 20 mètres, jusqu’à l’extrême bord car par mer 

calme, ils ont déjà été observés par moins de 50 centimètres d’eau (Bougis, 1952). Dans le 

golfe de Gascogne, les juvéniles qui commencent à fréquenter le fond, mesurent entre 4.5 et 

5.5 cm pour un poids compris entre 0.9 et 1.6 g. (N’Da, 1992) confirmant les résultats de 

Desbrosses (1933). Au premier hiver, les juvéniles migrent de leurs nourriceries vers des eaux 

plus profondes où ils passeront leur vie d’adulte (Desbrosses, 1935 ; Bougis, 1952).  

La taille de première maturité sexuelle est de l’ordre de 17 cm en Manche (Desbrosses, 

1933 ; Mahé et al., 2005) et dans le golfe de Gascogne (Dardignac, 1988 ; N’Da, 1992).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
7
 Un animal est dit euryphage quand il peut changer aisément de régime alimentaire. 

8
 Une proie est dite endogée, lorsqu’elle vit dans le sol. 

9
 Une proie est dite épigée, lorsqu’elle vit à la surface du sol.  

10
 Les annélides polychètes sont des vers annelés possédant des soies. 
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Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 Manche confondu 0,00742 3,19061 

Mâles 0,003178 3,252 

Femelles 0,004821 3,177 Mahé et al., 2005 Manche Est-mer du Nord 

immatures 0,008886 3,049 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,0044 3,35122 

Dardignac, 1988 golfe de Gascogne confondu 0,00405 3,379 

Dorel et al., 1998 golfe de Gascogne confondu 0,005117 3,2956 
Paramètres de la relation taille/ poids pour le rouget barbet de roche  

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Mâles 32 0,39 -0,34 
Dunn, 1999 d’après Desbrosses, 1933 

Atlantique Nord-

Ouest 
Femelles 37,6 0,45 -0,01 

Mahé et al., 2005 
Manche est-mer du 

Nord 
confondu 53,344 0,183 -1,233 

Mâles 37,6 0,248 -0,96 
Tous, 1986 golfe de Gascogne 

Femelles 84,3 0,08 -1,08 

Mâles 34,1 0,293 -0,95 
Dardignac, 1988 golfe de Gascogne 

Femelles 37,6 0,459 0,12 

Mâles 42,75 0,28 -0,641 
N'Da, 1992 golfe de Gascogne 

Femelles 35,88 0,3 -0,74 

Paramètres de la relation taille/âge pour le rouget barbet de roche 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Saint Pierre 

Zeus faber, Linnaeus, 1758 

John dory 

 

 

 
© Ifremer 

 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
 Le Saint Pierre apparaît comme une espèce à vaste distribution. Il est présent en 

Atlantique Est, de l'Afrique du Sud aux îles Féroé et à la Norvège, en Méditerranée, en mer 

Noire, dans l’Océan Indien, en Nouvelle-Zélande, au Japon et en Corée (Quéro, 1984 ; Quéro 

& Vayne, 1997). 

 

Environnement :  
 Le Saint Pierre est démersal. Il fréquente surtout les fonds meubles et vaseux. Il vit sur 

le plateau et le talus continental de la côte à -400 m (FAO, 1998 ; Righini & Voliani, 1996) et 

jusqu'à -600 m (Quéro, 1978). Au delà de 100 m de profondeur, Da Silva (1992) note que ce 

ne sont que des individus de grande taille (>31 cm) qui sont présents pendant l’hiver. Les 

concentrations maximales de ce poisson ont été observées à des profondeurs comprises entre -

50 et -120 m (Quéro, 1978). 

 

Alimentation :  

A une taille inférieure à 8 cm, le Saint Pierre se nourrit de zooplancton représenté 

principalement par des mysidacés. A une taille supérieure, il consomme progressivement des 

petits poissons benthiques. Au-delà d'une taille de 14 cm, il chasse à l'affût grâce à une 

bouche de grande taille et protractile, et engloutit des poissons exclusivement benthiques et 

démersaux (Gibson & Ezzi, 1987 ; Stergiou & Fourtouni, 1991). Il s'ensable parfois pour 

attirer certains poissons (Quéro, 1984 ; Silva, 1995). Son alimentation dans le golfe de 

Gascogne se compose de gobies, de callionymes, de merlus, de chinchards. Dans d’autres 

régions, elle se compose de sardines, de sprats, de harengs, d’athérines, de lançons et de 

jeunes gadidés (Da Silva, 1999). Les crustacés (alpheidés, pandalidés, palaemonidés) et plus 

rarement les mollusques céphalopodes peuvent compléter l’alimentation de cette espèce. La 

nourriture du Saint Pierre reflète l’abondance des proies dans le milieu (Da Silva, 1999). 
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Cycle de vie : 
Le Saint Pierre acquiert sa première maturité sexuelle au cours de la 4

ème
 année soit 

entre 34 et 38 cm pour les femelles alors que les mâles deviennent matures entre 25 et 28 cm 

(Duncker, 1960 ; Silva, 1992 ; Dunn, 2001). La reproduction a lieu entre juin et août dans le 

golfe de Gascogne, en mer Celtique, en mer d'Irlande et en Méditerranée (Wheeler, 1969 ; 

Quéro, 1984) alors qu’elle ne se produit qu’en fin d'hiver en Mauritanie (Maigret & Ly, 

1986). Les œufs sont pélagiques. En Manche, les campagnes scientifiques anglaises n’ont pas 

permis d’identifier d’œufs de Saint Pierre (Dunn, 1999). Les zones de nourriceries ne sont pas 

connues. Cependant, des juvéniles ont été observés en Manche (Dunn, 1999), sur les côtes 

ouest de l’Ecosse (Gibson & Ezzi, 1987) et en mer du Nord (Janssen, 1979). Ces observations 

montrent que les juvéniles du groupe d’âge 0 sont essentiellement répartis entre 2 et 6 m de 

fond (Dunn, 1999). 

 

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Mâles 0,019 2,97 

Femelles 0,01 3,16 Dunn, 1999 Manche 

confondu 0,006 3,28 

Manche confondu 0,023 2,911 
Dorel, 1986 

golfe de Gascogne confondu 0,0211 2,931 

Paramètres de la relation taille/poids pour le Saint Pierre  

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
  

Auteurs Zone L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Dunn, 2001 Manche 50,8 0,47 -1,47 

Paramètres de la relation taille/âge pour le Saint Pierre 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Sardine commune 

 Sardina pilchardus, Walbaum, 1792       

European pilchard   

 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
 La sardine commune vit en Atlantique Nord-Est de la Norvège et l’Ecosse jusqu’au 

Sénégal. Elle est présente également en Méditerranée (Whithead et al., 1986 ; Quéro & 

Vayne, 1997). Cependant, il existerait deux sous espèces : Sardina pilchardus pilchardus en 

Atlantique et  Sardina pilchardus sardina en Méditerranée (Maucorps, 1988).  

 En Atlantique, sont identifiées 2 sous-populations avec la sardine ibérique encore 

appelée sardine atlantique, de Gibraltar aux côtes nord de l’Espagne (divisions CIEM : IXa, 

VIIIc) et la sardine atlantique septentrionale, du sud du golfe de Gascogne jusqu’à sa limite 

nord de distribution (Forest, 2001). 

 La sardine atlantique septentrionale est pêchée au nord jusqu’aux limites des eaux 

irlandaises (divisions CIEM : VIIa et VIIb) et au sud de la mer du Nord (division CIEM : 

IVc). Cependant, les deux zones de pêche importantes sont d’une part les côtes du golfe de 

Gascogne (divisions CIEM : VIIIa et VIIIb) et d’autre part la Manche (Anonyme, 2006a). 

  

Environnement : 
 La sardine commune est un poisson pélagique grégaire. Elle vit en bancs qui peuvent 

être de très grande taille, localisés près de la surface pendant la nuit (entre 15 et 40 m de la 

surface) et plus profonds le jour (de 30m à 50 m de la surface), depuis les eaux côtières 

jusqu’à 120 m de fond (Quéro & Vayne, 1997).  

 La répartition de la sardine est fortement conditionnée par la température (Quéro & 

Vayne, 1997). Ainsi, au nord-ouest de la mer du Nord, l’apparition de la sardine est 

directement liée à l’augmentation de la température qui permet la présence d’espèces 

phytoplanctoniques « chaudes », particulièrement des calanoïdes copépodes, dans des aires 

géographiques situées très au Nord (Reid et al., 2003 ; Beare et al., 2004). De plus, la sardine 

atlantique septentrionale est divisée en deux groupes qui différent de part leur phénotype 

directement lié aux conditions environnementales (température et salinité) lors de leur 

développement larvaire (Anonyme, 1978). 

 La sardine supporte une faible dessalure et c’est pourquoi, selon les années, elle peut 

être observée dans des estuaires comme celui de Lima au Portugal (Ramos et al., 2006).  
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Alimentation :  
La sardine se nourrit principalement de plancton, en particulier de petits crustacés 

comme les copépodes, de larves de mollusques et d’œufs et alevins de poissons (Demirhindi, 

1961 ; Quéro & Vayne, 1997 ; Cunha et al., 2005). La sardine ingère directement le 

zooplancton et filtre le phytoplancton (Bode et al., 2004). La composition de l’alimentation 

des sardines reflète bien la composition planctonique du milieu (Conway et al., 1991). Ainsi, 

la sardine ne sélectionne pas ses proies.  

Au stade larvaire (Lt comprise entre 6 et 17 mm), elle se nourrit de microplancton 

formé principalement de nauplii, de copepodites, d’œufs d’invertébrés et de larves de bivalves 

(Chicharo, 1998).  

 

Cycle de vie : 
 La sardine atteint sa taille de première maturité sexuelle vers 11.8 cm en Méditerranée 

(Ganias et al., 2003), vers 15 cm du Portugal jusqu’au golfe de Gascogne (Beverton, 1963 ; 

Dorel, 1986 ; Figueiredo & Santon, 1988 ; Anonyme, 2001a ; Anonyme, 2005a) et vers 19 cm 

en Manche (Macer, 1974). La croissance étant similaire entre les mâles et les femelles, la 

taille de première maturité ne varie donc pas d’un sexe à l’autre. La sardine se reproduit 

pendant les remontées d’upwelling qui agissent sur la température et sur la disponibilité en 

proies (Lluch et al., 1991 ; Ward & Staunton-Smith, 2002 ; Lynn, 2003 ; Bode et al., 2004 ; 

Riveiro et al., 2004 ; Somarakis et al., 2004).  

La reproduction a lieu lorsque la température est comprise entre 10 et 16°C. Dans le 

golfe de Gascogne, la sardine se reproduit toute l’année mais essentiellement au printemps 

d’une part sur la frayère côtière située entre la Loire et la Gironde et d’autre part sur une 

frayère plus au large dans le nord du golfe de Gascogne (Maucorps, 1988 ; Prouzet & Massé, 

1999 ; Forest, 2001). En Manche, une étude concernant l’évolution de la sardine de 1958 à 

1980 a permis d’identifier une progression de la zone de reproduction de l’ouest vers l’est de 

mars à août puis un retour des sardines vers l’ouest de septembre à novembre (Coombs et al., 

2005). Ceci se traduisant par deux pics d’abondance d’œufs en Manche Est de mai à juin puis 

d’octobre à novembre. Les œufs puis les larves sont transportés par les courants mais aussi 

par les upwellings (Chicharo et al., 2003). 

Dans le golfe de Gascogne, les déplacements des jeunes sardines de type sardine de 

l’Atlantique septentrionale sont identifiés (Maucorps, 1988 ; Prouzet & Massé, 1999). Il 

existe deux groupes :  

� le groupe armoricain, né de pontes ayant lieu sur la partie sud du plateau 

Celtique et qui passe son premier hiver dans le sud du golfe de Gascogne puis 

migre vers le nord au printemps suivant. 

� le groupe aquitain ou cantabrique qui passe ses deux premières années dans la 

région basquo-landaise et migre ensuite vers la frayère printanière côtière 

située entre les estuaires de la Loire et la Gironde. 
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Zones de ponte printanières et estivales de la sardine du golfe de Gascogne à la mer du Nord (in Abbes, 1991). 
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Zones de ponte hivernales et automnales de la sardine du golfe de Gascogne à la mer du Nord (in Abbes, 1991). 
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Paramètres biologiques  
 La croissance de la sardine est la même pour les femelles et les mâles (Figueiredo & 

Santon, 1988). 

    

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones a b 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne  0,00594 3,0766 
Paramètres de la relation taille/poids pour la sardine commune 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 
Relation taille/âge 

  

Auteurs période de ponte et zone sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Mâles 24,5 0,44 -1,71 

Femelles 24,9 0,51 -1,24 
automne et hiver, 

 des Landes à la Loire 
confondu 26,9 0,28 -2,84 

Mâles 24 0,8 -0,2 

Femelles 25,2 0,73 -0,32 
automne et hiver,  

côtes bretonnes 
confondu 24,6 0,79 -0,22 

printemps, 

Charentes et Bretagne 
Mâles 23,2 0,46 -1,43 

 Femelles 23,9 0,39 -1,89 

 confondu 23,3 0,46 -1,44 

Guérault, 1980 

Total confondu 26 0,34 -2,17 

Paramètres de la relation taille/âge pour la sardine commune dans le golfe de Gascogne  

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Seiche commune 

Sepia officinalis, Linnaeus, 1758 

Common cuttlefish 

 

 
© Ifremer 

 
in Quéro & Vayne, 1998 

 

Répartition géographique : 
La seiche est présente dans l’océan Atlantique Nord-Est de la mer du Nord avec une 

limite formée par le sud de la Norvège et de l’Ecosse jusqu’aux côtes Nord-Africaines. Elle 

est présente aussi en mers Méditerranée et Adriatique. Elle serait absente en Mer Baltique et 

en Mer Noire selon  Boletzky (1983) alors que Roper et al. (1984) étendent sa répartition à la 

Mer Baltique et jusqu'aux côtes de l'Afrique du Sud et à des profondeurs atteignant 200 m. 

Des marquages ont permis d'obtenir des indications sur les migrations des adultes 

(Boucaud-Camou, 1985, 1987 et 1988 ; Boucaud-Camou & Boismery, 1991). Boucaud-

Camou et Boismery (1991) ont marqué des seiches matures, ou en cours de maturation, au 

moyen de marques "Floy tags", en baie de Seine et dans l'Ouest Cotentin, en été, et dans le 

centre de la Manche-Ouest, en hiver. 

La distribution des recaptures a montré que les seiches matures migraient vers le large 

en octobre et novembre. Les captures effectuées à la mi-novembre ont apporté la preuve que 

toutes les seiches avaient quitté les eaux côtières à cette époque. De novembre à janvier, les 

femelles matures sont concentrées à proximité de la fosse centrale, avant de se déplacer 

progressivement vers l'ouest pour atteindre des eaux plus profondes au sud du cap Lizard, au 

début du mois de mars. Pendant la migration, les seiches des groupes d’âge 0 et 1 en 

provenance de toutes les côtes françaises de la Manche se trouvent mélangées. 

La migration de retour, à partir des zones d'hivernage, est rapide. Certains individus 

mettent deux semaines pour se déplacer du centre de la Manche occidentale jusqu'aux eaux 

côtières de la Manche orientale. Il est très rare que des seiches aient été capturées pendant 

cette phase de migration. D'après Boucaud-Camou et Boismery (1991), elles se déplaceraient 

dans la tranche d'eau supérieure où elles seraient moins accessibles aux chaluts de fond. Les 

mâles matures de grande taille arrivent les premiers à la côte pour se reproduire (début avril), 

suivis, quelques jours plus tard, par les femelles matures. Presque toutes les seiches, mâles et 

femelles, meurent après la reproduction. 

Il n'a pas été effectué de marquages de seiches dans les eaux côtières anglaises, mais la 

distribution saisonnière des apports de pêche permet de penser que les seiches des côtes 

anglaises rejoignent celles des côtes françaises lors de la migration d'hivernage. Les seiches 

marquées dans la partie nord du golfe de Gascogne n'ont pas été recapturées en Manche (Le 

Goff & Daguzan, 1991).  
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Migrations observées de la seiche en Manche et dans le golfe de Gascogne (d’après Legrand in Anonyme, 1993). 
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Les zones et les périodes de pêche reflètent bien la présence de cette espèce :  

 

 

 
Zones et périodes de pêche de la seiche commune (in Abbes, 1991). 
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Environnement : 
La seiche est inféodée au plateau continental. Elle se rencontre de la côte prés de la 

surface jusqu’à des profondeurs de l’ordre de 150 m (Boletzky, 1983). Dans le golfe de 

Gascogne, elle est présente essentiellement de 0 à 100 m de profondeur (Forest, 2001). 

Elle est benthique, vivant enfouie dans un sédiment de sables grossiers mais peut 

néanmoins vivre dans des milieux à fond vaseux comme les baies du Mont Saint Michel, de la 

Seine ou de la Somme où elle se reproduit (Carpentier et al., 2005).   

 

Alimentation : 
 La seiche est un prédateur nocturne qui se nourrit à l’aide de ses deux tentacules 

protractiles que l’animal lance à grande vitesse. Elle se nourrit essentiellement de crustacés 

(crevettes et crabes) et de poissons (Quéro & Vayne, 1998 ; Carpentier et al., 2005). Au cours 

de sa vie, l’importance des crustacés comme proies diminue au profit des poissons (Castro & 

Guerra, 1990).  

 

Cycle de vie : 
Les études des cycles biologiques et migratoires des populations de seiches de 

l'Atlantique font apparaître des situations très diverses. D'après la synthèse réalisée par 

Boletzky en 1983, l'ensemble des phases du cycle biologique durerait de 18 à 24 mois. La 

complexité des histoires de vie est soulignée avec notamment des groupes d'animaux évoluant 

différemment entre le début et la fin de la période d'éclosion. En Manche, l'analyse des cycles 

migratoires et reproducteurs montre que la migration printanière de la 2
eme

 année est celle des 

géniteurs qui viennent se reproduire sur la côte (Bouchaud, 1991 ; Boucaud-Camou & 

Boismery, 1991 ; Boucaud et al., 1991 ; Royer, 2002 ; Wang et al., 2003). Plus récemment 

Gauvrit et al. (1997), par leurs observations des variations du cycle sexuel, montrent que le 

cycle des seiches du golfe de Gascogne constituent un intermédiaire entre celui des seiches de 

Manche et celui des seiches des côtes de la péninsule ibérique (Guerra & Castro, 1988 a et b) 

et de la Méditerranée (Najaï, 1983). 

Le cycle bisannuel proposé par Boucaud-Camou et Boismery (1991) indique que les 

seiches apparaissent dans les eaux côtières à partir du mois d'avril. C'est dans ces eaux peu 

profondes, rarement plus de 30 à 40 m de profondeur (Boletzky, 1983), qu'auraient lieu la 

reproduction et la ponte (aux mois de mai et juin), puis la mort des reproducteurs (Mangold-

Wirz, 1963). Parallèlement, une arrivée massive d'animaux immatures est observée dans les 

eaux littorales environ un mois après l'arrivée des individus adultes (mai). Ces juvéniles 

demeurent dans ces eaux côtières pendant tout l'été, la maturation sexuelle des femelles (plus 

tardive que les mâles) ne commençant qu'à l'automne (Boucaud-Camou et al., 1991). 

L’âge de première maturité sexuelle varie en fonction des conditions 

environnementales (température, disponibilité en nourriture…). Ainsi, des seiches peuvent 

être matures dès 1 an mais le sont pour la majorité de la population à 2 ans (Challier et al., 

2005). En Manche, Dunn (1999) a observé que 50% de la population est mature à des tailles 

du manteau (LD) de 146 mm et de 164 mm respectivement pour les mâles et les femelles. 

Dans le golfe du Morbihan, Le Goff et Daguzan (1991) ont observé en 1990 que 50% des 

femelles étaient matures à 149 mm pour un reproducteur précoce et à 220 mm pour un 

reproducteur tardif. De même, pour les mâles, LD50% est de 136 mm pour un reproducteur 

précoce et à 202 mm pour un reproducteur tardif. 

L'éclosion massive commence en août en Manche (Boucaud-Camou & Boismery, 

1991) et fin juin à fin juillet dans le golfe du Morbihan (Bouchaud, 1991) après une période 

de développement embryonnaire qui varie de 40-45 jours à 80-90 jours suivant la température 

(Richard, 1971). A l'éclosion, les seiches mesurent 6 à 9 mm et ont toutes l'apparence et le 
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comportement prédateur des adultes. La durée de cette phase apparaît fortement influencée 

par l'environnement. 

Le recrutement peut intervenir à partir du mois d'octobre de la première année 

(Boucaud-Camou et al., 1991). A la fin du mois de novembre, tous les animaux ont quitté les 

eaux côtières. Pendant la période hivernale, les seiches sont localisées dans les zones les plus 

profondes (fosse centrale située en Manche-Est). La phase de croissance des juvéniles s'étend 

donc de la fin du mois d'août à l'automne de la deuxième année. C'est aussi la période de 

première migration printanière pendant laquelle les individus reproducteurs du groupe d’âge 1 

qui sont essentiellement des mâles peuvent se reproduire avec les femelles de la cohorte
11
 

précédente, alors que les individus du groupe d’âge 2 (mâles et femelles) subissent un 

deuxième hivernage pendant lequel ils terminent leur maturation sexuelle. 

 

 
Cycle de vie de la seiche commune. La naissance de la première cohorte N a lieu en fin d’été. Les flèches 

indiquent la contribution des géniteurs à la cohorte suivante (in Denis, 2000). 

 

                                                 
11
 Cohorte : ensemble d'individus nés à l'issue d'une même saison de reproduction, une année donnée. 
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Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Mâles 0,000631 2,65 

Femelles 0,000501 2,7 Mattacola et al., 1984 Manche 

confondu 0,000562 2,67 

Mâles 0,0009 2,588 

Femelles 0,0008 2,639 Dunn, 1999 Manche 

confondu 0,0011 2,561 

Dorel et al.,1998 golfe de Gascogne confondu 0,261 2,703 

Paramètres de la relation taille/ poids pour la seiche commune 

W = aLD
b
, avec W : poids vif (g) et LD : longueur du manteau (mm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe LD∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années)

Mâles 31,5 1,23 - 
Medhioub, 1986 Manche 

Femelles 29,5 1,27 - 

Paramètres de la relation taille/âge pour la seiche commune  

modèle de Von Bertalanffy (1938) : LDt = LD∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec LDt : longueur du manteau (mm). 
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Sole commune 

Solea solea, Linnaeus, 1758 

Common sole 

 

 
© Ifremer 

 
in Whithead et al., 1986 

 

Répartition géographique : 
La sole vit dans les eaux continentales de l'Atlantique Nord, des Shetlands et du sud de 

la Norvège, au nord, jusqu'à la Mauritanie, au sud. Elle est absente de la Baltique ainsi que de 

certaines régions de  Méditerranée et de mer Noire (Wheeler, 1969 et 1978). 

Les études relatives aux marquages de juvéniles de sole en Manche et mer du Nord ont 

été synthétisées par Anonyme (1989a). En Manche orientale, les poissons de deux ans sont 

recapturés sur la zone même de marquage. Toutefois, dès qu'ils atteignent trois ans, quelques 

individus entament une migration. Une fraction des soles relâchées en baie du Mont Saint 

Michel et en baie de Seine migrent vers les côtes britanniques de la Manche occidentale et la 

distribution saisonnière des recaptures laisse supposer que ce processus est permanent. De 

manière similaire, quelques juvéniles relâchés en Baie de Somme sont également repris sur la 

côte britannique. De façon globale, les recaptures de poissons marqués en Manche traduisent 

une émigration régulière des poissons de 3 et 4 ans (environ 10% vers le sud de la mer du 

Nord et jusqu'à 30% vers la Manche occidentale). Par contre, il n'est pas certain qu'un 

déplacement significatif se produise des lieux de marquage du sud de la mer du Nord vers la 

Manche orientale (Wallace & Watson, 1980 ; Beillois et al., 1981 ; Anonyme, 1989a). 

 

Environnement : 
La sole est un poisson benthique vivant sur les fonds de sables fins ou vaseux entre 0 

et 150 m de profondeur. La sole est très eurytherme et euryhaline. Ainsi, elle supporte des 

fortes variations de température et de salinité, ce qui permet aux juvéniles de vivre à 

l’intérieur des estuaires ou des baies (Quéro & Vayne, 1997 ; Riou, 1999 ; Morin et al., 1999 ; 

Riou et al., 2001 ; Le Pape et al., 2003 ; Carpentier et al., 2005 ; Jacq et al., 2005 ; Le Pape, 

2005). D’ailleurs, selon Rogers (1989), la sole a toutes les caractéristiques des espèces 

dépendantes des estuaires. 

 

Alimentation : 
 La sole est un prédateur opportuniste principalement nocturne (Kruuk, 1963) dont le 

régime alimentaire constitué par la faune d'invertébrés benthiques et épi-benthiques, 

benthiques sessiles ou peu mobiles (polychètes, crustacés et mollusques) (Kruuk, 1963 ; De 

Groot, 1969 et 1971 ; Sorbe, 1981 ; Molinero & Flos 1992 ; Marchand, 1993 ; Morin et al., 

1999 ;  Laffargue, 2004) montre des variations qualitatives et quantitatives en fonction de la 
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saison et/ou de la zone considérées (Lagardère, 1987 ; Amara et al., 2001 ; Darnaude et al., 

2001). 

L’activité alimentaire de la sole est principalement synchronisée selon un rythme 

d’environ 24 h. Chez cette espèce, la recherche de nourriture est initiée par la diminution de 

l’éclairement au crépuscule (Kruuk, 1963), réponse qui tient à la sensibilité aux très faibles 

éclairements de la sole (Champalbert et al. 1991), inhibée par la pleine lumière (Ellis et al. 

1997). 

 L’alimentation des juvéniles de sole a été beaucoup étudiée. Ainsi, elle est constituée 

par les annélides et les crustacés auxquels s’ajoutent les mollusques bivalves en plus faible 

proportion. Ce régime a été observé dans différents sites : 

• Manche Est (baie de Seine ; Morin et al., 1999), 

• Golfe de Gascogne (pertuis Charentais : Laffargue, 2004 ; baie de Douarnenez : 

Quiniou, 1978 ; estuaire de Loire : Marchand, 1993). 

 

Cycle de vie : 
Le cycle de vie de la sole a été beaucoup étudié.  

 
Distribution, frayères et nourriceries de sole commune (in Abbes, 1991). 
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La sole acquiert sa maturité sexuelle entre 25 et 30 cm, c’est à dire pour des poissons 

âgés de 3 ans (Anonyme, 2001a ; Jacq et al., 2005). La ponte de la sole débute lorsque la 

température de l'eau s'élève au dessus de 7°C (Fonds, 1979). En conséquence, la reproduction 

a lieu en Manche et en mer du Nord, de fin février à fin juin avec une période d'intensité 

maximale située en avril-mai (Riley, 1974 ; Anonyme, 1986 ; Borremans, 1987;  Van Beek, 

1988a ; Van der Land, 1991) alors qu’elle a lieu de l'hiver au début du printemps dans le golfe 

de Gascogne, sur des frayères situées sur des fonds de sables et de graviers entre 50 et 80 km 

des côtes (Arbault et al., 1986 ; Koutsikopoulos & Lacroix, 1992 ; Jacq et al., 2005). En 

Manche, Riley et al., (1986) mentionnent des aires de ponte proches de la côte britannique 

localisées en avril d'une part, entre Beachy Head et l'Ile de Wight et, d'autre part, entre l'ouest 

de l'Ile de Wight et les abords de la Fosse Centrale. En Manche orientale, lors de campagnes 

scientifiques sur l’ichtyoplancton, les plus fortes concentrations d’œufs de sole ont été 

observées dans le Détroit du Pas de Calais, en baie de Seine et autour de l'Ile de Wight 

(Anonyme, 1991). 

 Pour rejoindre les nourriceries, les larves doivent parcourir une distance d'environ 40 à 

80 km dans le golfe de Gascogne. Cependant, aucune preuve nette de déplacement des larves 

vers la côte par les courants résiduels ou par la sélection d'une composante des courants de la 

marée n'a été clairement obtenue. Selon Koutsikopoulos et al. (1991), les larves ne sont pas 

transportées massivement vers les nourriceries et seule une faible partie de la population 

larvaire (7 à 10 %) arrive à la côte par diffusion. Les larves qui ne sont pas parvenues à la côte 

au moment de leur métamorphose, ont une survie extrêmement faible : aucun juvénile du 

groupe 0 n'a été capturé en dehors des nourriceries côtières et estuariennes (Desaunay et al., 

1981 ; Koutsikopoulos et al., 1989). 

Les larves qui subissent la métamorphose (Koutsikopoulos et al., 1991), modifient leur 

répartition verticale et horizontale en se concentrant près du fond et dans la zone côtière 

(Amara et al. 2000). Une fois métamorphosés, les juvéniles à l’aspect semblable aux adultes, 

ont un mode de vie benthique. Les juvéniles se concentrent dans les baies et estuaires, en 

sélectionnant spécifiquement les fonds meubles vaseux et sablo-vaseux généralement 

inférieurs à 20 m (Desaunay et al., 1981 ; Mesnil, 1983 ; Peronnet & Tetard, 1984 ; Riley et 

al., 1986 ; Coggan & Dando, 1988 ; Millner & Whiting, 1990 ; Dorel et al., 1991 ; Morin et 

al., 2006). Pour les soles du groupe d’âge 0 dans l’estuaire de Seine, la profondeur puis la 

nature du sédiment semblent être les facteurs qui contribuent le plus à la présence de soles 

avec des optimum constitués d’une bathymétrie inférieure à 5 m et des fonds vaseux (Morin et 

al., 2006). L’abondance des juvéniles, quant à elle, dépend de la quantité de nourriture 

disponible (Morin et al., 2006). 
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Modélisation des densités des juvéniles de sole du groupe d’âge

12
 0 dans le golfe de Gascogne 

(in Le Pape et al., 2003)  

 
Modélisation des densités des juvéniles de sole du groupe d’âge 1 en Manche orientale 

(in Riou et al., 2001).  

 

Le schéma d’occupation de la nourricerie généralement admis met en jeu des phases 

d’immigration / émigration déclenchées par les variations saisonnières de température, 

l’amplitude de l'émigration augmentant avec l’âge (Koutsikopoulos et al., 1989 ; Dorel et al., 

1991). Selon ce schéma, les juvéniles occupent la nourricerie aux périodes favorables à la 

croissance et la quittent pour des eaux plus profondes dès l’entrée de l’hiver ou parce que leur 

statut physiologique change (entrée en maturation sexuelle) ou les deux. Les juvéniles se 

dispersent progressivement vers le large et finissent par migrer à l'âge de deux ou trois ans 

vers les aires de reproduction (Dorel et al., 1991 ; Koutsikopoulos et al., 1995). Dans le golfe 

                                                 
12
 Un poisson étant d’un groupe d’âge Gn à un âge compris entre n et n+1 ans. Ainsi, un poisson du groupe d’âge 

G0 est âgé de quelques jours à 11 mois car il a moins d’un an. 
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de Gascogne, les jeunes soles en maturation quittent les nourriceries en automne pour des 

eaux plus profondes, plus au large, où elles se reproduisent, puis reviennent vers la côte au 

printemps. En ce qui concerne la liaison nourricerie/frayère, les juvéniles des groupes 2 et 3 se 

dispersent et se mélangent sur l'ensemble du golfe de Gascogne et dans une grande partie de 

la Manche orientale où ils participent à la reproduction. 

 

 

 

 
Cycle de vie de la sole commune dans le golfe de Gascogne (in Jacq et al., 2005). 

 

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Dorel, 1986 Manche confondu 0,0039 3,264 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,0048 3,175 
Paramètres de la relation taille/ poids pour la sole commune  

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Carpentier et al., 2005 Manche-Est confondu 37,7 0,3 -0,84 

Mâles 42,4 0,397 0,093 
Deniel, 1990 

golfe de Gascogne 

(baie de Douarnenez) Femelles 48,2 0,329 0,075 

Paramètres de la relation taille/âge pour la sole commune 

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 
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Tacaud commun 

Trisopterus luscus, Linneaus, 1758 

Pouting  

 

 
© Ifremer  

in Whithead et al., 1986 
 

Répartition géographique : 
 Le tacaud commun est une espèce présente en Atlantique Nord-Est du sud de la 

Norvège jusqu’au Maroc (Whithead et al., 1986 ; Quéro & Vayne, 1997) et au Nord-Ouest de 

la Méditerranée, de l’Espagne jusqu’à la Grèce en comprenant la mer Adriatique. 

 Le tacaud commun est particulièrement abondant en Manche et dans le sud de la mer 

du Nord (Rogers & Ellis, 2000 ; Forest, 2001 ; Vérin et al., 2001) et dans le golfe de 

Gascogne. 

 

Environnement : 
Le tacaud commun est un poisson démersal grégaire, c’est à dire qu’il vit près du fond 

en bancs. Il affectionne des eaux peu profondes, depuis la surface près des côtes jusqu’à des 

profondeurs de 100 à 150 m, rarement au delà (Desmarchelier, 1986). Dans le golfe de 

Gascogne, il est présent sur les fonds sableux de la plate-forme continentale mais ses fortes 

concentrations coïncident avec la présence de roches ou d’épaves autour desquelles cette 

espèce se regroupe (Dardignac & Quéro, 1976 ; Quéro et al., 1989). 

 

Alimentation : 
 Au cours de sa première année de vie, le tacaud se nourrit essentiellement  de 

crustacés comme les crevettes et les crabes verts (Quéro & Vayne, 1997 ; Morin et al., 1999). 

La distribution des crevettes (genre Crangon), du fait d’une relation proie-prédateur 

importante, influence la distribution des jeunes tacauds (Desmarchelier, 1986 ; Robin & 

Marchand, 1986 ; Power et al., 2002). 

 Les tacauds adultes se nourrissent toujours de crustacés mais aussi de poissons, de 

mollusques céphalopodes et d’annélides polychètes (Quéro, 1984 ; Puente, 1986). 

 

Cycle de vie : 
Le tacaud commun se reproduit à partir d’1 an (20 cm à 25 cm; Bléard, 1996), dans la 

partie centrale de la Manche sur des fonds supérieurs à 50 m (Chevey, 1929 in Desmarchelier, 

1986). Dans le golfe de Gascogne, les principales frayères ou zones de pontes sont identifiées 

au nord de la Loire et en Gironde (Arbault & Lacroix-Boutin, 1969). Ce sont des secteurs 

géographiques présentant des fonds de sables grossiers et de graviers, profonds en moyenne 

de 50 m. La période de reproduction s’étale de janvier à avril dans la baie de Douarnenez au 

nord du golfe de Gascogne (Gherbi-Barre, 1983), de février à juin en Manche-Est et de mars à 

juillet en mer du Nord (Desmarchelier, 1986).  
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  Les œufs pélagiques ont une période d’incubation de 10 à 12 jours avant de devenir 

des larves (Merayo, 1996). Les larves migrent vers le fond. Les juvéniles ainsi formés vivent 

près des côtes. Dans le golfe de Gascogne, le tacaud commun est une des espèces clés pour la 

plupart des nourriceries côtières (Guérault et al., 1996). De même, en Manche-Est, la baie de 

Seine est identifiée comme une nourricerie pour cette espèce (Morin et al., 1997 ; Riou et al., 

1999 ; Foucher et al., 2000). De plus, le tacaud commun peut pénétrer à l’intérieur des 

estuaires et des lagunes semi-fermées en fonction de la température et la salinité (Guérault et 

al., 1996 ; Rogers & Ellis, 2002).     

 A l’âge adulte, les seuls déplacements connus sont ceux effectués vers le large pour se 

reproduire puis revenir à la côte pendant la phase de repos sexuel.  
 

Paramètres biologiques  
 

 Relation taille/poids  

 

Auteurs Zones Sexe a b 

Mâles 0,0125 3,002 
Desmarchelier, 1986 

Manche Est-mer du 

Nord Femelles 0,00961 3,09 

Dorel, 1986 Manche confondu 0,00657 3,20258 

Dorel, 1986 golfe de Gascogne confondu 0,00752 3,15022 

Mâles 0,005491 3,193 
Puente, 1988 golfe de Gascogne 

Femelles 0,005426 3,195 

Paramètres de la relation taille/ poids pour le tacaud commun 

W = aLt
b
, avec W : poids vif (g) et Lt : longueur totale (cm). 

 

Relation taille/âge 
 

Auteurs Zone Sexe L∞ (cm) K (an
-1
) t0 (années) 

Mâles 31,35 0,863 -0,213 
Desmarchelier, 1986 Manche Est-mer du Nord 

Femelles 38,02 0,666 -0,217 

Manche Est (1999) confondu 37,38 0,464 -0,607 
Vérin et al., 2001 

Manche Est (2000) confondu 37,6 0,46 -0,77 

Mâles 33 0,52 -0,604 
Dorel et al,, 1998 golfe de Gascogne 

Femelles 36 0,47 -0,232 

Paramètres de la relation taille/âge pour le tacaud commun  

modèle de Von Bertalanffy (1938) : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) avec Lt : longueur totale (cm). 

 

 

 

 

 



 110

 

Discussion 

 

 

Ce rapport est réalisé dans le cadre de la convention Ifremer/Ministère de l’industrie et 

ainsi, il complète les rapports sur l’évaluation de la ressource halieutique en Manche orientale 

et dans le golfe de Gascogne. 

Cette synthèse bibliographique regroupe les connaissances déjà acquises sur le cycle 

de vie et la biologie des 32 principales espèces du golfe de Gascogne et de la Manche 

orientale.  

Si la cartographie des espèces identifiées pendant les campagnes scientifiques permet 

d’avoir une image très précise de la distribution et de l’abondance des espèces à une période 

donnée, ce document quant à lui, montre que pour la plupart des espèces, leur distribution et 

leur abondance fluctuent au cours des saisons et de la vie du poisson. 

Par exemple, la sole au cours de sa vie occupe des secteurs géographiques littoraux 

mais aussi en pleine mer. De même, les différents stades de vie des soles sont présents dans 

toute la colonne d’eau.  

 

 
Représentation schématique du cycle biologique de la sole (Solea solea) du golfe de Gascogne – les habitats 

essentiels spécifiques aux juvéniles (nourriceries) et aux adultes (frayères) sont des zones de concentration 

représentées par les angles aigus situés à la base du diagramme (in Laffargue, 2004 ; modifié). 

 

 Ainsi se dégage la notion d’habitats essentiels au bon déroulement du cycle de vie 

des espèces marines. La phase de croissance des juvéniles dans les nourriceries dure en 

général plusieurs années : la sensibilité des nourriceries a alors un caractère permanent. Les 

frayères, zones de reproduction des adultes, présentent une saisonnalité donc leur sensibilité 

peut être plus limitée dans le temps. Cependant, entre ces deux secteurs géographiques, le 

transit doit pouvoir s’opérer (la migration, phase elle aussi sensible, ayant également un 

caractère transitoire) et ainsi former un continuum. 
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Conclusion 

 

 

La connaissance du cycle de vie et de la biologie des espèces marines ne cesse de 

progresser. Ce rapport regroupe les 32 principales espèces du golfe de Gascogne et de la 

Manche orientale dont 26 poissons, 3 céphalopodes, 2 crustacés et 1 mollusque bivalve. Cette 

synthèse a été réalisée à partir des informations disponibles sur chacune d’entre elles. Ainsi, 

les sources sont très diverses avec des publications internationales, des rapports de groupes de 

travail européens, des thèses, des ouvrages de vulgarisation, des rapports de contrat… Avec 

644 références utilisées, ce document se veut le plus précis possible mais n’est pas exhaustif.  

 

Chaque espèce est présentée sous forme d’une fiche-type composée de sa répartition 

géographique avec ses limites, des mouvements migratoires, des caractéristiques 

environnementales qui régissent sa distribution, de son alimentation et de son cycle de vie 

avec les périodes et zones de ponte et de croissance des juvéniles et des paramètres répertoriés 

de croissance en taille et en poids. 

 

Ce rapport se veut être une aide à chaque personne qui s’intéresse aux ressources 

halieutiques du golfe de Gascogne ou de la Manche orientale. 
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Annexes 154

Relation taille/poids 

 Pendant toute sa vie, la longueur et le poids du poisson sont fortement corrélés. 

La relation entre la taille et le poids d’un poisson se traduit par une formule de type :  

 

W = a . Lt
b 

W : poids frais du poisson (g) 

Lt : longueur totale (mm)  

a : constante arbitraire variant avec l’échelle de mesure  

b : coefficient d’allométrie
1
  

 

Le coefficient b est caractéristique de l’espèce et de la phase de développement 

(Mayrat, 1970). Il est isométrique
2
 c’est à dire égal à 3 ou il présente une allométrie soit 

minorante (b<3), soit majorante (b>3) (Teissier, 1948).  
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Relation taille/poids du rouget barbet (sexe confondu ; in Mahé et al., 2005). 

 

Relation taille/âge 

De nombreux modèles mathématiques traduisant la croissance en longueur des 

poissons d'une population en fonction de leurs âges existent à ce jour. Le modèle le plus 

                                                 
1
 Allométrie : croissance d’un individu, d’un organe, par rapport à la croissance totale et de type non 

proportionnelle. 
2
 Isométrique : les gains de poids et de longueur sont proportionnels, rarement le cas en milieu naturel (Bolger & 

Conolly, 1989). 

W = 4.754.10
-6
.Lt 

3.178  
 

r²=0.9727  
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couramment employé pour l'étude des populations de poisson est le modèle de Von 

Bertalanffy (1938) : 

Croissance en taille : Lt = L∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
) 

Croissance en poids : Wt = W∞ ( 1 - e 
-K ( t - t

0
 ) 
)
3  

avec W∞= a L∞
b 
(Ricker, 1975) 

• K : coefficient de croissance déterminant la vitesse à laquelle le poisson atteint sa 
taille maximale. 

• Lt : longueur à l'instant t. 
• L∞, W∞ : longueur et poids maximaux ou asymptotiques.  
• t0 : âge théorique où la taille et le poids sont nuls. 
 

La valeur de t0 n'a pas de signification biologique (Knight, 1968). La détermination des 

paramètres du modèle (L∞, K et t0) peut être réalisée à partir de programmes informatiques tels 

que Fishparm

 ou à partir de méthodes graphiques :  

 

� méthode de Lockwood (1974) 

Cette méthode exploite le fait qu'il existe une relation linéaire entre le taux 

d'accroissement en longueur et la taille du poisson. La droite obtenue coupe l'axe des 

abscisses au point  L∞. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Diagramme de Lockwood. 

 

 

� méthode de Ford-Walford (Walford, 1946) 

Lorsque les intervalles entre les mesures sont tous égaux, nous pouvons utiliser la 

méthode de Walford en développant l'équation de Von Bertalanffy à l'instant t+1. 

La courbe Lt+1 = f(Lt) coupe la bissectrice des axes au point Lt= Lt+1=L∞ (Fig. 16). 

d L
  = K (L∞ - Lt) 

d t  

Pente = -K 

K.L∞ 

d L  =  L2-L1 

d t        t2-t1 

L∞  

Lt = L 1+L 2 

           2         

d L  

d t   

Lt         

 Relation mathématique :   
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Droite de Ford-Walford. 

La valeur de t0, quant à elle, s'estime à partir de la transformation logarithmique de 

l'équation de Von Bertalanffy :  

        L∞- Lt = e 
-K ( t - t

0
 )
         d'où              ln    

L∞- Lt       

= -K ( t - t0 )
   

  

Lorsque Lt=0, le temps t0 = t. 
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Relation taille/âge du rouget barbet (sexe confondu ; in Mahé et al., 2005). 

 

 

 

 

 

 

 

L∞  
Lt   

Lt+
   

Pente = e
-K
 

L∞  

L∞  L∞ 

Lt =53,344 ( 1 - e 
–0,183 ( t +1,233 )

 ) 
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Annexe 2 :  

 

Poster : 

 

Poissons de Manche orientale et sud mer du Nord 
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Annexe 3 :  

 

Poster : 

 

Poissons du golfe de Gascogne 
 

 

 

 

 

 



 

Annexes 160

 



 

Annexes 161

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 4 :  

 

Zones réglementaires de  

l'Atlantique Nord-Est et de la Méditerranée 

(Zones FAO 27 à 37) 
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Annexe 5 :  

 

Les paramètres biologiques maximaux déjà observés : 

Age (an) 

Taille (Lt sauf coquille Saint Jacques, Ht ; cm) 

Poids (Kg)  
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Nom vernaculaire Nom scientifique Age (an)  Taille (cm) Poids (kg) 

Anchois Engraulis encrasicolus 3 20 * 

Bar  Dicentrarchus labrax 15 103 12 

Baudroie blanche Lophius piscatorius 24 200 57,7 

Céteau  Dicologoglossa cuneata * 30 * 

Chinchard commun Trachurus trachurus * 70 2 

Congre Conger conger * 300 110 

Coquille Saint Jacques Pecten maximus 17 20 * 

Crevette grise Crangon crangon 3,3 9,5 * 

Encornet commun  Loligo vulgaris 1 50 * 

Encornet veiné  Loligo forbesi 1 150 * 

Griset Spondyliosoma cantharus 20 60 1,22 

Grondin perlon Chelidonichthys lucernus 15 75 6 

Grondin rouge Aspitrigla cuculus 21 50 * 

Hareng commun Clupea harengus harengus 11 45 1,05 

Langoustine Nephrops norvegicus * * * 

Limande-sole commune Microstomus kitt 23 65 2,95 

Maigre  Argyrosomus regius * 230 103 

Maqureau Scomber scombrus 17 60 3,4 

Merlan Merlangius merlangus 20 70 3,11 

Merlu Merluccius merluccius 20 140 15 

Morue commune Gadus morhua 25 200 96 

Petite roussette Scyliorhinus canicula * 100 1,32 

Petite sole jaune Buglossidium luteum 13 15 * 

Plie commune Pleuronectes platessa 50 100 7 

Raie bouclée Raja clavata 20 120 18 

Raie fleurie Leucoraja naevus * 71 * 

Rouget barbet de roche Mullus surmuletus 11 41 1 

Saint Pierre Zeus Faber 12 90 8 

Sardine Sardina pilchardus 15 25 * 

Seiche commune Sepia officinalis 2 50 * 

Sole commune Solea solea 26 70 3 

Tacaud commun Trisopterus luscus 4 46 * 

 


